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Le bill des loteries

Une majorité de 48 en dispose sommairement - 
Un bon discours de M. Onésime Gagnon -j 
M. Caban contre le bill tel que rédigé, parce 
qu’if ne relève pas de la juridiction fédérale; 
mais il serait en faveur du bill Casgrain, dont le 
Parlement devrait s’occuper

MM. BENNETT, KING ET GUTHRIE 
DENONCENT TOUTE LOTERIE

(Par EMILE B ES 01ST) 
Ottawa. 23 — Le bill .des

' bill, par exemple celui que M Pier- 
lote-1 re-F. Casgrain. le whip libéral, a

de 
as-

cbance d’étre 
cette ses-

La proposition Schubert
________________ _____  i

Une anticipation de 20% - Mode d achat 
équitable de l’avoir matériel de la

compagnie des tramways ‘
Le contrat du tramway autorise la ville de Montréal ù

exproprier la compagnie après arbitrage. Le mode d’expro­
priation stipulé est odieux. Les trois arbitres 1 un nomme j 
par la compagnie, l’autre par la ville et le troisième par un juge 
de la Cour supérieure — peuvent fixer le prix de 1 expropria­
tion sans tenir compte de l’évaluation contractuelle du capita> 
matériel de la compagnie. Ce n’est pas tout. Le contrat porte 
en toutes lettres que la ville devra payer 10% en sus de l esti­
mation du tribunal d’arbitrage. ........................

Le parti travailliste du Canada, dont l’échevin Israeli f 
Schubert est l’un des membres les plus en vue. doit proposer au
comité exécutif cet après-midi même d’anticiper de dix-neu — wv. ............................. ....—,
ans et de conclure l’achat de tous les biens de la compagnie selon j rjes qUP je v^nat avait adopté au inscrit récemment an feuilleton d<
,ln„ pefimotion très équitable niois d’avril, a reçu, hier, à la j la Chambre. Mais Te bill de M Cas
une es n M , f • . 1 Commission des! Chambre des Communes, des obse- grain n'a guère de chai

Personne ne suspecte la bonne o :r ques de première classe. étudié per la Chambre ktramways. Celle-ci a permis a la compagnie de porter son a j çs déput^ j-ont S abord noyé ! sion-ci.
matériel de quelque $30,000,000 (chiffre très probablement .....................................................’ “ ^-------
soufflé, dit M. Schubert, qui n’est pas seul de son avis) a quel­
que $54,849,000 sur lequel le public voyageur doit payer b/o 
annuellement à la compagnie, sans compter divers autres bonis, 
tels que $181,431.00 pour frais de finance et quelque VU,0UU 
pour bénéfices d’exploitation. Bref, nous payons annuellement 
à la compagnie (nous, c’est-à-dire le publie voyageur) tout près 
de quatre millions de dollars en intérêt et gratifications diverses 
sur la valeur de son capital matériel. Or, la ville de Montiea 
peut emprunter actuellement en Angleterre à 3’2% ou a 4,c.
M. Schubert propose donc de traiter très généreusement la 
compagnie en lui versant la valeur de son capital materiel, tixe 
par l’arbitrage permanent et très équitable de la Commission 
des tramways, plus une prime d’environ 10%. C est, encore une 
fois, anticiper de près de deux décades sur la date d expropna- 
tion arrêtée par le contrat; c'est, de plus, exproprier dans des 
conditions justes pour toutes les parties. On peut etre sur, en 
effet, que si les additions au capital de la compagnie ne com­
portent pas la moindre boursoufflure, le capital initial di 
trente-six millions nous fait payer intérêt sur une gentille pro­
portion d’eau.
1 * * *

La ville réaliserait de la sorte une économie considérable.
Elle ne paierait plus que 4% sur un capital de soixante mi - 
lions au lieu de cinquante-cinq. Elle ne paierait pas non plus 
les bonis, pas plus que les impôts municipaux et provinciaux.
Par contre, elle ne toucherait pas les sommes qui lursont ver- 
sése annuellement pour l’enlèvement de la comme re ­
devance, soit en tout pour l’année dermere $1,098,512.98. Mais 
cela importerait peu, puisque l’intérêt aurait ete abaisse de 
près de quatre millions par année à près de deux millions, u 
resterait donc, outre l’épargne réalisée par le non-paiement des . 
taxes fédérales, une somme de près d’un million d economic.

De plus, la ville pourrait comprimer |rès f'^^ ^^Kleîe , heureux avec ses bills de loteries, j gauche, M. Carmichael, probable
frais d’exploitation en substituant des autobus de grand mode L.,^%, JC troisième ou le quatriè- ment le seul député qui appartien
aux tramways partout où cela est pratique. Elle ne serait pas | n e u référait à la chambre des ne à la religion qtiaker. On sait qui

L’INfCRMATieN DE PECNIEKE

Chambre des Communes le tue Alphonse XIII ne se désiste pas
------------ de ses droits au trône d’Espagne

en faveur de son troisième fils
Une nouvelle que les monarchistes espagnols répandent 

pour forcer la main à I ex-roi

Bloc'notes

dans les flots turbulents de leur 
éloquence et puis-, appelés a voter, 
ils ont décidé, la majorité d'entre 
eux—une forte majorité de 48 dé­
putés, 105 contre 57 — d'en remet­
tre la depxième lecture à six mois, 
ce' qui veut dire aux calendes grec- 
ques.

De trois heures de l’après-midi 
jusqu’à onze heures du soir — le 
vote n’a été appelé qu’à la minute 
où l'ajournement allait automati­
quement se produire l’éloquen­
ce a coulé à torrent. Cela a tout de 
même été une diversion après des 
jours et des jours de, débat sur le 
bill Xo 51.

Le premier ministre avait an­
noncé que les députés ministériels 
pourraient se prononcer librement 
sur cette question. C’est ce qui est 
arrivé. Le leader libéral n’avait 
rien annoncé du même genre mais 
il a dû laisser la même liberté à 
son groupe.

M. Bennett el M. Mackenzie King 
ont dénoncé le bill. Des députés li­
béraux et des députés conserva­
teurs ont fait la même chose, sans 
parler rie quelques députés de l'ex­
trême gauche.

Par contre des députés de l'ex­
trême gauche, ries oppositionnistes 
libéraux et des ministériels ron

Le bill de M. Casgrain est fort 
simple. Il demande que les 
dispositions de l’article 23fi du 
code criminel, qui prohibe les lo­
teries. ne s’appliquent pas dans le 
cas de loteries organisées par un 
gouvernement provincial pour des 
fins de charité ou d’enseignement.

Celui des sénateurs était plus 
compliqué. Il autorisait les procu­
reurs généraux de toutes les pro­
vinces à permettre la tenue de lote­
ries au profit d’hôpitaux, mais se­
lon des conditions bien définies. 
Ce qui a permis à M. Caban, en se 
prononçant contre le bill, de dire 
que cette mesure dépassait absolu­
ment la juridiction parce qu’elle 
portait sur des choses, l'entretien 
et l'administration des hôpitaux, 
qui sont du seul ressort des pro­
vinces.

M. Gagnon acceptait cependant 
le bill, tout en se réservant le droit 
d’en demander la modification lors 
de l'étude eu comité plénier, l’n 
autre député conservateur, M. Ar­
thur Barrette, de Berthier-Maski- 
nongé, avait même, à ce qu'on dit, 
préparé un amendement à ctàtte 
fin. 11 n’aura pas l’occasion de le 
présenter puisque le bill sénatorial 
ne connaîtra pas les honneurs du 
comité plénier des Communes.

Le premier ministre, le leader
servateurs ont défendu la mesure liberal et le ministre rir la Justi- 

ont demandé le ce.,. M. Hugh Guthrie, ont. en finou, encore mieux, 
rappel de l’article 236 du code cn- 
minel uni interdit les loteries mê-

de soirée violemment dénoncé le 
bill. M. Guthrie a invoqué des prin

me si elles sont organisées et te- ripes d’ordre juridique et d ordre 
nues pour des fins de charité ou | économique.
des fins d'éducation. I Le renvoi à six mois a été pro-

Le Sénat n’est évidemment pas posé par un député de l’extrême-
Carmichael, probable-

aux tramways partout ...
tenue, comme l’est la compagnie, de veiller sans cesse a mena­
cer un débouché à la Shawinigan Power. 
b * * ÿ

Bref le projet Schubert est séduisant même pour les gens 
qui ne sont pas en principe partisans delà municipalisation. . i 
l’exploitation, se disent-ils, continuait d etre dirigée par une 
commission semblable à l’actuelle, on ne voit pas bien ce que
la municipalisation pourrait changer. , „ , •

Pour la compagnie, forcée de mettre de 1 eau dans son w 
après en avoir mis jusqu’en 1918 dans son stock, elle trouver ai 
la proposition moins alléchante. Mais c'est une considéra .0. 
nu’elle serait seule à partager. Elle a obtenu dans son contia 
de 1918 plus de beurre qu’elle n’avait de pain. Elle s exposait 
un jour ou l’autre à un rajustement. Les périodes de depres­
sion permettent de voir le dessous des choses.

Enfin la proposition Schubert est le seul moyen d evitei 
le déconfort pour le public de l’augmentation des one man cars 
que la compagnie propose d’augmenter de 50%. Dix-huit pour 
cent du trajet total de ses voitures est accompli a 1 heure actuelle 
par tramwavs à employé unique; die propose de porter la pro­
portion à 27% et sans espoir de boucler son budget.

I a proposition Sctiubert serait également le seul moyen 
d’éviter, sans augmenter le prix du tarif, la mise en chômage 
d’un grand nombre de vieux employés.

l a proposition Schubert ne sera sans doute pas acceptée 
d’emblée. Mais elle ne quittera pas le premier plan de la scene 
municipale. Nous serions surpris qu’elle ne jouât pas un rôle 
important dans les élections tant municipales que provinciales 
prochaines. Louii DUp|R|

Communes. Tous ont subi le même ; c ette sec te se reclame de prmn- 
sort Le bill qui vient d'être enter- pes hautement puritains. Lest 
ré avait été adopté par le sénat donc surtout au nom de la morale 
par 35 voix contre 20. ! d,li‘ker due M. Carmichael a fait

Deux députés conservateurs, MM. | sa proposition. Tl « tout de mèm 
Fraser, de Colombie, et Gagnon,.de ; rallie une forte majorité. 
Dorchester, s'en étaient constitués, Nous résumons les prinupau 
les parrains aux Communes. M. ] discours de la jou e.
Gagnon a prononcé un bon dis-j Lei pa^jn, du bill
cours en faveur de la mesure, plus
exactement en faveur des loteries; j \ Fraser, député conser-
en général à la condition qu’elles valeur de Caribou, et Onésime Ga- 
soient faites au profit d’institu- ; gnon, député de Dorchester, les 
lions de charité ou d’enseignement, parrains du bill du Sénat à la

Aujourd’hui
On fêtera demain Dollard et scs 

courageux compagnons. On célé­
brera. comme il convient et avec le 
plus jusle enthousiasme, l’acte de 
1660.

Souhaitons que soient de plus en 
plus nombreux les orateurs qui vou­
dront joindre à l’hommage néces­
saire les leçons d'application im­
médiates.

Nous n’avons plus à faire face 
aux Iroquois. Nous nous contente­
rons, dans quelques semaines, de 
nous incliner avec eux sous la béné­
diction du premier prêtre de leur 
race, qui sera ordonné au coeur 
même de leur réserve de Caughna- 
waga.

Ce qu'il ne faut point perdre de 
vue. ce qu'il ne faut pas surtout 
qu'oublient les jeunes, dont Dollard 
est le héros de prédilection, c’est 
que l’invasion iroquoise de 1660 
n’était que l’une des formes du dan­
ger qui menace constamment notre 
existence comme groupe.

Dollard, en son temps, a fait a 
l’adversaire à l’un des adversai­
res plutôt auxquels se heurtait 
la petite colonie française la ri­
poste qu’imposaient les circonstan­
ces.

Qu’on rappelle aux jeunes gens 
que. dans nos temps plus calmes, 
d’autres dangers les menacent, aux­
quels il faut opposer les modes dè 
résistance qui conviennent.

Qu'on leur indique ces dangers et 
ces modes de résistance.

Que les discours visent, en mê­
me temps qu’à la glorification des 
héros, à la poursuite de leur oeu­
vre.

...Ce n'est pas la matière qui 
manquera.

M. Léon Gérin
M. Léon Gérin, qui préside ac­

tuellement à Québec les séances de 
la Société Royale du Canada, rece­
vra presqu'en même temps deux 
doctorats. La vieille Université 
Laval et ITniversité de Montréal 
ont ensemble décidé de lui rendre 
ce juste hommage.

Si M. Gérin n’est pas très connu 
du grand public, dans les milieux 
où l’on a quelque souci des travaux 
de recherche et de sociologie il se­
ra le seul à s’étonner des honneurs 
qui lui viennent aujourd’hui.

M. Gérin, héritier de l’un des

PARIS. 23. <S.P.C.-Havas». — Dans I entourage de • 
Alphonse XIII, on a démenti aujourd’hui une information d apres 
laquelle l’ex-roi se désistait, en faveur de son troisième fils, de ses 
droits au trône d’Espagne. On dit qu’il s’agit d’une nouvelle que 
des monarchistes espagnols font courir pour forcer la main au roi.

^ ^
MADRID, 23. tS.P.A.l — Des monarchistes affirment que 

: l'ex-roi Alphonse XIII est prêt i renoncer à ses droite au trône en 
1 faveur du prétendant traditionaliste Alphonse-Charles et que ce­
lui-ci céderait ses droits au troisième fils d’Alphonse XIII, don 
)uan. qui est présentement aspirant dans la marine britannique.

Une délégation du Comité du 
logement salubre rencontre

MM. Bennett et Gordon
Le ministre du Travail félicite les délégués, les 

invite à communiquer avec lui et les assure de 
sa sympathie - L’initiative doit venir de la 
municipalité avec l’appui du gouvernement 
provincial — Compliments du premier ministre

fédéral au courant des développe­
ments nouveaux.

M. Gordon félicita les citoyens 
de Montréal de leur travail, les invi­
ta à communiquer avec lui, les as­
surant d’un accueil sympathique 
chaque fois qu’ils Jugeraient oppor­
tun de conférer avec lui.

Les délégués ont aussi été reçus 
par le premier ministre qui leur a 
fait les mêmes réponses que M. Gor­
don et qui leur a adressé les mêmes 
compliments.

La délégation, qui se composait 
de MM. Eugène Doucet, F. J. Le­
duc, échevin d’Ahuntsic, J. C. Ran- 
court, président de la Fédération 
des Ouvriers du Canada; S. A. 
Baulne, ingénieur conseil, et Orner 
Langlois, publiciste, fut présentée 
à M. Gordon et au premier ministre 
par M. John A. Sullivan, député de 
Ste-Anne et membre du Comité du 
logement salubre.

Ottawa, 23. — M. W. A. Gordon, 
ministre du Travail, a reçu, hier 
après-midi, une délégation du Co­
mité du logement salubre de Mont­
réal qui sollicitait pour la secon­
de fois la collaboration du gouver­
nement fédéral à un projet suscep­
tible de faire disparaître les se­
cours directs en les remplaçant par 
du travail à un salaire raisonna­
ble.

Le ministre est d’avis qu’il est 
temps de mettre un terme aux se­
cours directs et félicite les membres 
du Comité du logement salubre de 
leur esprit d’initiative et d’entre­
prise en cherchant un moyen effi­
cace de venir en aide aux chô­
meurs, aux propriétaires et aux 
gouvernements qui versent à l’heu­
re actuelle des sommes considéra­
bles en allocations de chômage.

Comme les délégués insistaient 
sur la nécessité de la garantie du 
gouvernement fédéral pour mener 
une entreprise de cette envergure 
à bonne fin, M. Gordon fit observer 
qu’en vertu de la section 92 de 
l’Acte de l’Amérique britannique 
du Nord, l’initiative doit venir de 
la municipalité avec l’appui du gou- j Paris, 23 (S.P.A.) — La Fédéra- 
vernement provincial et que le fé- tjon nationale des anciens combat-

Manifeste des anciens 
combattants français

tions de chante ou a enseignenn-m. ; parrair
M-. Gagnon eût préféré un bill Chambre des Communes, sont 

différent de celui des sénateurs et
il eût volontiers accepté un autre (Suite a la deuxieme page)

les

Ainsi parle le lecteur.,.

L’actualité i Sailli. Il est désirable, en effet, que 
celle fête annuelle de Dollard pren­
ne d'année en année un éclat sans 
cesse grandissant et qu'elle illustre 
de façon grandiose le culte dont 

La jeunesse de .Montréal fêtera i nous entourons ceux qui versèrent 
au parc LaFontaine, Dot

En marge de la création 
de la "Banque du Canada”

La fête de Dollard

demain, __ -----------
lard et les seize jeunes gens qui, 
par leur mort héroïque, en 1660, 
au Long-Sault, sauvèrent la colonie 
naissante de Ville-Marie. Après l’é- 
tude-crilique faite dans le Devoir 
des 7 ef H niât 1932. par M. l’abbé 
Lionel Groulx, l’exploit de Dollard 
et de ses compagnons ne saurail \

jadis leur sang pour que nous pus 
sions nous enorgueillir aujourd’hui 
de parler français et d'avoir con­
servé notre foi.

Nous devons tout spécialement, 
cette année, faire aux victimes du 
Long-Sanlt une apothéose. L épo­
que s'g prête plus que jamais puis-

tl ,.t ___ _ - _ que nous sommes à la veille desfê-
plus être mis en doute. Il est main-1 qUj rappelleront le Quatrième 
tenant reconnu de tous que les centenaire de la civilisation et de 
“Dix-sepr n’étaient pas des aven-1 /a f0j cf,P: nous. 
luriers en quête de gloire person- Faisons aux héros de 1660 une 
nette ou de gain pécuniaire mais de leur geste sublime,
qu'ils entreprirent leur héroïque Vous nous devons, nous leur de- 
excursion afin de sauver la colonie vonx C(tie manifestation erterieu- 
en danger-, "Tout était perdu s'ils re de notre admiration et de notre 
n'eussent péri, lit-on dans les J\e\a- gratitude.
tions des Jésuites de 1659-1660, et ia f^P de demain ne doit pas 
leur malheur a sauné re pags. ou nre que l’occasion d'un déploie

M. le directeur.
Devant le comité des banques, 

jeudi dernier, M. Bennett a déclaré 
que le gouvernement a jugé néces­
saire que la Banque du Canada^ fût 
une banque privée au lieu d’une 
banque d’Etat, afin d’éviter toute 
ingérence politique dans le choix 
des administrateurs. Dans toute 
nomination qu’il a à faire, a-t-il ex­
pliqué, il doit toujours tenir comp­
te des considérations de parti, de 
race, de religion, des classes pro­
fessionnelles. des provinces. Et la 
considération du mérite ne vient 
qu’en dernier lieu.

Pense-t-on que ce sont toutes ces 
influences que M. Bennett appré­
hende au sujet du choix des admi­
nistrateurs de la Banque du Cana­
da? A-t-il peur d’être pressé de 
choisir dans les rangs de son pro­
pre parti? Non sans doute; car s’il 
a foi en sa politique, ne doit-il pas 
présumer que les hommes les plus 
capables du pays sont dans les 
rangs de son parti ou qu’ils y sont, 
en tout cas, en nombre? Question 
de religion? 11 n’a sans doute rien 
à craindre de ce côté. Ainsi n’est- 
ce pas à l’occasion de sa mort seu­
lement qu’un grand nombre rie 
gens, au Canada, ont appris que le 
juge en1 chef Anglin, de la Cour su-

déral ne peut intervenir sans la de-
beaux noms de chez nous, repi é-j jnande (](| gouvernement provin-
sente au Canada un type que les 
circonstances ont fait trop rare: 
l’homme qui se passionne, sans 
pouvoir en esperer le moindre 
avantage matériel, pour les études 
d’histoire et de science sociale. Il 
a réussi, tout en s’acquittant des 
besognes extérieures que lui impo­
saient les nécessites de la vie. à édi 
fier une oeuvre vraiment remar­
quable.

Il est juste, il était d’un bon 
exemple que nos universités lui 
apportassent un clair et public 
hommage.

Encore le “Lovell”
Nous n’avions pas trop présumé 

rolonté de la Saint-Jean-

ci al.
Les délégués informèrent alors le

tants — qui affirme compter trois 
millions de membres •— vient de 
publier un manifeste pour empè

__ ____ cher une course aux armements.
ministre du Travail que le conseil j Elle dit, dans ce manifeste, que 
municipal de Montréal avait nommé ; les ' auipagnes entreprises pour fai- 
une commission municipale pour 
étudier le moyen de supprimer les
taudis et de construire des loge­
ments salubres à leur place et

re échouer la conférence du dé­
sarmement, à cause du réarmement 
de l’Allemagne, conduiront à une 
situation semblable à celle de

qu’ils tiendraient le gouvernement 1914.

Chaque lois que nos gouvernants 
manifestent ainsi te Pieiix, dess®in j de la bonne v
d’accomplir héroïquement leur de- ^ . 0,.-eue Vouv.,!,- „ passant outra a ! oTl. i^ntpà-

«.i *»• «?> s'»»»®» p«“'
re qu’ils méditent quelque action 
au détriment des Canadiens fran­
çais ou de la province de Québec.

Le Star, dans un long éditorial 
paru vendredi dernier, (18 mai), 
applaudissait sans réserve la decla­
ration de M. Bennett; et il répriman­
dait vertement ceux qui cherchent 
à influencer indûment le gouverne­
ment lorsqu’il a des nominations à 
faire. Pure hypocrisie. Le Star 
lui-même a mené une agitation vi­
rulente pour empêcher que M. J.-H.
Rainville fût nommé president de 
la Commission du port de Montréal.
Et pareillement la Gazette. Ces deux 
journaux prétendaient que ce pos­
te appartenait par tradition à un 
Anglo-Canadien. Ils ont agi de mê­
me manière chaque fois qu il a pa­
ru qu’un Canadien français pour­
rait être nommé trésorier de la 
province. Quand M Rainville de­
vint sénateur, il fallut qu’il cessât 
d’être président de la Commission 
du port et fit place à M. Newman.

du moins a conjuré t arage qui ve­
nait g fondre, puisqn ils en ont ar­
rêté les premiers efforts et détour­
né tout à fait le cours".

Nous espérons que I appel de 
/’Association catholique de la Jeu­
nesse canadienne-française, f'L*”*
gatrice de la fête annuelle de Dol­
lard, sera entendu et que, de tous 
les coins de la ville, accourront au 
pied du monument Dollard des 
contingents nombreux de jeunes 
gens, car la fêle de Dollard est, 
avant tout, la fête des jeunes.

Souhaitons que les circonstan­
ces permettent de reprendre avant 
longtemps la tradition interrompue 
dn nèlerlnnne annuel an T.ona-

ment extérieur: elle doit être pour 
tons les jeunes — et même pour les 
plus vieux — une hante leçon de 
patriotisme et de courage.

Les temps ne sont plus, grâce à 
Dieu, aux luttes sanguinaires et 
aux exploits guerriers. Mais nous 
avons à lutter nous aussi pour con­
server l’héritage que nous ont lé­
gué au prix de tant d’efforts nos 
ancêtres. 'Nous avons à défendre 
notre foi sans cesse attaquée, à 
nous protéger contre l’envahisse­
ment des moeurs étrangères, nous 
devons tutter un peu partout, an 
Parlement, dans le commerce et 
l’industrie, dans la rue même, con­
tre renr ont veulent ignorer notre

A la veille du
tricentenaire!

______
En pèlerinage avec les "pages 

trifluviennes" i 1 )
Patrie Intime de m» fol,
Den» une tmmueble sMuranoe,
.le veus vivre encore ever toi 
Juequ'xu »olr de mon eepérence", 

Nérée BEAUCHEMIN

français, dans la nouvelle édition 
du Lovell, la place qui lui convient.
En fait, la Saint-Jean-Baptisle. 
avant même que nous posions ici 
cette question, avait commencé de 
s’en occuper. F31e a décidé de don-

mK ' WS-r ,.l rapp.llfronlj

Dans quelques semaines, s'élève­
ront sur des sites historiques de la 
ville des Trois-Rivières trois monu-

tUtrM S0' îille.U5nnd«uTermén!CLÏv?olet1e. M
ciétés d'action nationale.

Nous l’en félicitons, et nous pro­
posons. pour notre part, de l’ap­
puyer à fond.

0. H.

jamais trouvé mauvais que M. 
- -i .. .v i _,, McDougald fût pendant nombre
pr?m5i. llinMH .‘’vp'irvoulu parler I ï».*» C°"S;

rent millions de dollars des dépôts 
du public sur lesquels les banques 
à charte paient l’intérêt mais n'en 
retireront aucun de la Banque, du 
Canada, et lorsqu’on les prive gra­
duellement de leur pouvoir d’émis­
sion de billets jusqu’à concurrence 
de 75%, pour accorder ce privilè 
ge exclusif à la Banque, du Canada?

______ > Dans notre pays, l'on se propose
Mais ni le Star, ni la Gazette n‘ont|de constituer une banque centrale

Si M. tjonueu avau vomu p»i*ç> i-. . ■ .. «linateur Ainsi
franchement, il aurait d,î q"p , ® j |’0n veut enterrer les considéra-

*'tions de rare ou les soulever tourpression qu'il redoute, 
c’est celle de la minorité française, 
celle de la province de Québec. 
Cela est dans la tradition.

langue — quand ils ne la mépri­
sent pas.

Ces luttes, nous devons les me­
ner avec ténacité et sans lassitude. 
Chaque moment perdu est un recul 
pour nous, un gain pour l'adver­
saire, Tournons-nous vers le Long- 
Sault, ‘puisons-g les exemples de 
courage qui nous aideront à nous 
défendre, A vaincre. ■

Ucian DESSIENS

à tour, mais dans tous les cas au 
détriment des Canadiens français.

M. Rennett a aussi allégué que, 
sauf en Russie, en Australie et dans 
quelques autres pays de peu d’im­
portance, les banques centrales sont

Eartout banques privées. Mais la 
anque d’Angleterre ou la Banque 

rie France ont-elles été créées dans 
ries conditions analogues à celles 
qui existent ici, par exemple, lors­
qu’on oblige les banques à charte a 
livrer à ta Banque du Canada tout 
leur or à 120.6, l’once au lieu du, 
juste prix de 135, à lui transférer|

privée, mais qui aura tous les pri­
vilèges et jouira de tous les pou­
voirs et prérogatives d’une banque 
d’Etat. Et le gouvernement pré­
tend se laver 1rs mains de ce qu’il 
en adviendra. Il ne veut pas pren­
dre le risque de nommer les admi­
nistrateurs, mais il entend les faire 
élire par les actionnaires qui se­
ront deux mille au moins et pour­
ront être jusqu’à cinquante mille, 
tous peu intéressés pécuniairement 
dans l’entreprise, inévitablement à 
peu près tous incompétents pour 
faire l’élection du gouverneur et di­
ses principaux auxiliaires, et tous 
sans exception irresponsables en­
vers le pays.

Tout cela ne parait pas naturel. 
{Suite à la dernière pagsl

Vérendrye et Benjamin Suite, mais 
tous res fondateurs, ces explora­
teurs et ces historiens qui ont mar­
ché sur leurs traces pour bâtir, dé­
couvrir et faire connaître la Mau- 
ricle. . ,

Mais il est quelque chose de plus 
précieux encore que le bronze ou 
la pierre et qui aura jeté encore 
plus d’éclat sur les fêtes du Tricen­
tenaire: c’est cet incomparable 
monument qu’ont édifié avec cou­
rage et enthousiasme poètes, ro­
manciers, historiens et journalistes 
de la Mauricie pour faire mieux 
connaître et mieux <aimcr leur pa

Carnet d'un
grmeheux

Ces. berons du papier auraient été, de 
leur propre aveu, piètres financiers. 
L’on préfère, en ces temps-ci, plaider 
pauvreté de jugement à risquer de passer 
pour voleur.

¥ * *
La direction de l’Heure Provinciale 

nous dira-t-elle pourquoi il fallut, i un 
moment donné, faire partir la trappe?

¥ ¥ ¥
Dans certaines peuplades africaines, le 

châtiment du meurtrier, c’est d’épouser 
le soeur de sa victime. Vengeance en fa­
mille.

¥ ¥ ¥
“|e ne sais par quelle bizarre contra­

diction ce sont les gens qui se montrent 
le plus vifs dans l’attaque que la ri­
poste blesse la plus: ils voudraient des 
compliments an retour de leurs injures. 
Voyez Voltaire ..’’ (Silvestre de Secy>.

¥ ¥ ¥
M. Beatty reprend son plaidoyer en 

faveur de l'unification ferroviaire, — à 
la condition que les C.N.R. fassent seuls 
tes frais de l’omelette.

¥ a- ¥
Prendre l'air de savoir toutes choses 

expose à commettre, en tranchant de 
tout, tant d’erreurs que l’on finit per

trie intime. L'argent peut acheter ’ 4v0ir la mine de l’âne chargé de livres
la pierre et le bronze: Il ne peut 
acheter l’effort intellectuel, l acté 
rie volonté ou l’élan riu coeur.

l.a collection ries "Pages triflu- 
viennes” comprend déjà vingt-cinq 
brochures, toutes intéressantes, à 
des titres divers.

Afin de bien se mettre pour ainsi 
dire dans Vatmosphère trlftuuiennc, 
l'on devrait commencer Je pèleri­
nage à travers les “pages trlffuvien- 
nes" par la brochure de la seconde 
série, qui s'intitule: “Centenaire 
trifluvien’’, et oui résume les pro­
jets et les ambitions des organisa­
teurs des fêtes du Tricentenaire. 
On y apprendra, si on ne le sait 
déjà, que “c’est toute la Vallée du 
Saint Maurice qui le 4 juillet 1634.

(Suite â U page 2)
rji On trouver» sllleur» 1» tut# de* Ps- 

l«e trltluvtennw",

auxquels il na peut rlan entendra.
PAMPHIkS

Avis à ceux qui voyagent1
Teui billeti. (urepe et gerfaut, éfnh 

su tarif 4at compagnie! — HAtals, awu- 
rancei bagage! et accident!, chèque! d» 
voyage!, paMtporti, etc. — Servie# «•»- 
plot — Le DSVOlà-VOYACIS. 430 
Notre-Damo Kit. Téléphonée HArbour 
U41*. :|f

Pas de journal jeudi
Demain, fête légale, le "De­

voir” ne paraîtra pas. Not bu­
reaux et no* atelier* resteront 

fermés toute la journée
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Le bill des loteries
(Suite <k lu premiere page)

premiers à parler en faveur de la 
mesure. Certains de leurs argu­
ments sont sensiblement les mê­
mes.

La circonscription de Caribou 
se trouve en Colombie. Plusieurs 
municipalités et plusieurs assotin- 
lions de cette province se sont non 
seulement prononcées en faveur du 
bill mais elles ont demandé que le 
code criminel soit amendé de façon 
à ce que l’organisation de certai­
nes loteries ne soit plus considérée 
comme un délil. Il n’en fallait pas 
plus pour déterminer la plupart des 
députés colombiens à Ottawa, entre 
autres M. Fraser, k se montrer fa­
vorables au bill.

M. Fraser commence par faire 
rire les députés de l'opposition en 
félicitant le premier ministre -d'a­
voir laissé tous les députés libres 
de voler comme ils l’cntendraienl 
sdr cétte question.

Il fait valoir les requêies eolom-jtôt 
biennes et rappelle que la Légis­
lature de Québec a voté un bill 
expressément pour permettre l'or­
ganisation de loteries dés que le 
Parlement fédéral aurait légiféré 
dans le sens voulu. Le Congrès des 
métiers et du travail du Canada, 
note-t-il encore, s’est prononcé 
pour les loteries.

Avec la loi telle qu’elle existe 
chez nous, ce sont les loteries étrnn-a 
gères qui viennent drainer notre 
argent, la loterie irlandaise notam­
ment. Car il ne faut pas s'illusion­
ner, si notre code criminel inter­
dit l’organisation de loteries cana­
diennes et même la vente chez nous 
de billets de loteries étrangères, le 
code n’empêche rien. La vente des 
billels de loterjns"'étrangères se 
pratique couramment au Canada.

Les gens* riches ont toutes sortes 
rie moyens à leur disposition 

our jouer/et pour spéculer: la 
ourse, les'courses de chevaux, etc.

La Jplerie. ça serait h-jeu mis a la 
disposition de* gens de petits 
moyens.

Des loteries ont iieu dans pres­
que tous tes pays du monde et dans 
une trentaine c’est l’Ktat lui-mème 
qui les organise, l'ne loterie de la 
République française en a
rapporté au delà de si40,000,000 et 
40. pour cent de cette somme ont 
servi à payer des pensions aux an­
ciens combattants ainsi yu'à se­
courir, des chômeurs. t ne autre 
partie de la somme a servi à d'au­
tres fins de secours et la différen­
ce était encore suffisante pour 
payer des lots intéressants.

Notre code criminel interdit les 
loteries et la vente des billets de 
loteries, pourtant, à l’heure actuel­
le, la ville d’Ottawa elle-même est 
inondée de billets de loteries. Il 
s'en vend partout. Pourquoi ne 
pas régulariser cela, faire en sorte 
que l’organisation de loteries soit 
contrôlée par l'Ltal?

me dans la province de Québec. La 
Législature québécoise, à sa derniè­
re session, a unanimement adopté 
un bill légalisant les loteries et qui 
sera sanctionné par le lieutenant- 
gouverneur dès que le parlement fé­
déral aura fait disparaître l’anoma­
lie du code criminel. La loi québé­
coise a été adoptée unanimement 
par les deux Chambres de la Légis­
lature.

Ini

Pour le principe
M. Onésime Gagnon dit que san* 

approuver tous les articles du bill, 
il veut bien en proposer la
me lecture parce qu’il s’agit de rr 
connaître, en principe, que la lé­
gislation des loteries s'impose. ' Il 
conviff.d de mettre fin à cette ano­
malie que le code fait un délit d une 
chose qui se commet couramment 
cl presque.ouxertement.

En Colombie, l’opinion 
est en faveur des loteries

Pour que la chose soit conque des 
législateurs fédéraux, le secrétaire 
provincial de Québec, M. Athanase 
David, a pris la peine de faire im­
primer une brochure, donnant, en 
langue anglaise comme en langue 
française, le texte du bill, et les 
principaux discours qui ont été pro­
noncés en faveur de la mesure, no­
tamment le discours du premier 
ministre, M. Taschereau. Celui-ci 
a dit, entre autres choses, qu’il pré­
férerait un amendement gédéral au 
code criminel plutôt que des lois 
d’exception pour celles des provin­
ces qui se prononceraient pour les 
loteries.

M. Taschereau est d’avis que plu- 
que d'avoir toute une série de 

loteries provinciales, il vaudrait 
mieux avoir une grande loterie na­
tionale dont le produit sera partagé 
entre les diverses provinces. M. Ga­
gnon dit qu’il partage sur ce point 
l'avis de M. Taschereau. C’est pour 
cette raison qu’il préfère en réalité 
le hill soumis par M. Casgrain. dé­
puté de ChârlevTmr-Saguenay, à re­
lui qui es! déjà voté par le Sénat et 
dont il s’est fait le parrain. Mais 
dans les circonstances, tous les 
partisans des loteries doivent pré­
senter un front uni de façon à ne 
pas amoindrir leurs chances. Le 
hill du Sénat reconnaît tout de 
même le principe de la loterie lé­
galisée. Kn comité plénier, re bill 
pourra être amendé.

Si le parlement fédéral ne juge 
pas à propos d’amender le code 
criminel de façon à ce que les lo­
teries puissent être organisées léga­
lement par tout le pays, il devrait au 
moins ne pas entraver l’action des 
provinces qui veulent les autoriser 
c hez elles.

L’opinion générale dans la pro­
vince de Québec, e’esl que le bill 
du Sénat ne va pas assez loin. Il 
autorise les loteries pour les hôpi­
taux seulement. Pourquoi s’arrêter 
là? Pourquoi ne pas autoriser la 
tenue des loteries pour les univer­
sités et autres institutions d’inté­
rêt public? I

M. Gagnon laisse entendre que 
l l’un de scs collègues, le député con- 
* servateur de Bcrtlirer-Maskinongé,
I M. Barrette, doit présenter un amen­
dement dans ce sens. Pour sa part, 
il est tout disposé à voter pour 

j l'amendement dans ce sens. Par 
malheur, l'amendement Barrette n’a 
même pas été présenté.

La loterie, dit M. Gagnon, n’a 
rien d’immoral en soi. Elle n’est 
pas, comme certains le prétendent, 
un signe de civilisation en déca­
dence. La loterie était connue sous 
l'ancienne Rome. I.histoire signa­
le des loteries tenues en Europe 
avant même que le Canada fût 
découvert, en tôlO. Le député de 
Dorchester fait un historique assez 

deuxir- î détaillé des loteries dans te monde,
depuis la plus haute antiquité jus­
qu'à nos jours.

Des millions de dollars sont en­
voyés chaque année du Canada pour 
l’achat de billets rie loteries, à Ter­
re Neuve, en Irlande, aux Indes, en 

_ France, dans bien d’autres par s du 
publique , monde. Notre loi permet même la

bec a su faire l’étude de cette 
question en se mettant au-dessus 
des questions de bigoterie et de per 
tite partisannerie.

Il espère qu'il en sera de même 
à la Chambre des Communes et 
que, petit à petit, on en viendra à 
établir,un régime de bon sens.

L’opinion de M. Cahan

Le secrétaire d’Etat dit qu’il vo­
tera contre le bill du Sénat parce 
qu'il porte presque entièrement 
sur des choses qui ne sont pas de 
la juridiction fédérale. Le Parle­
ment fédéral a juridiction en ma­
tière criminelle et il était dans son 
droit en votant l’article 236 du 
code criminel qui interdit formel­
lement la tortue de loteries cl la 
vente de billets de loteries au Ca­
nada. Mais le bill sénatorial n'a 
Irait qu'incidemment à cette inter­
diction. Son but précis est d’auto­
riser les procureurs généraux des 
provinces à permettre que des co­
mités. formés par eux?, organi­
sent des loteries dont les bénéfices 
iront aux hôpitaux.
Tout au long de ses articles, le bill 

indique de quelle façon les provin­
ces devront procéder pour orga­
niser leurs loteries, en distribuer 
les profits et les lots, etc., etc. Tou­
tes ccs choses sont du ressort pro­
vincial. L’article 92 «le l’acte de 
l'Amérique britannique du Nord 
dit en toutes lettres qu'il appar­
tiendra à la Législature de chaque 
province de légiférer à propos de 
l’administration et du maintien des 
hôpitaux, à l’exception des hôpi­
taux de la Marine.

En passant son bill des loteries, 
la législature de Québec agissait 
dans les limites de sa juridiction, 
puisqu'il s’agissait du maintien des 
hôpitaux ou d’autres institutions 
qçd relèvent de l’autorité provin- 
ciiflc. Cependant, cette mesure ne 
brut prendre effet tant que subsis­
tera, dans sa forme actuelle, l’arti­
cle 236 du code criminel, que seul 
le Parlement fédéral peut modifier. 
I.p- moyen de -.résoudre le problème 
ça serait donc d'adopter un bill 
dans le genre de celui que propose 
le député de Charlevoix-Saguenay. 
M. Casgrain, pour modifier le code 
criminel.

Le bill de M. Casgrain ne stipule 
en effet qu'une chose: qu’une lote­
rie organisée par un gouvernement 
provincial ne soit pas soumise aux 
dispositions de l’article 236 du co­
de criminel.

M. Cahan serait contre cette me,- 
sure si clic proposait qu’une lote­
rie soit organisée par le gouverne­
ment fédéral pour tout le Canada. 
Il hésiterait encore à voter pour 
déclarer qu’une chose qui est cri­
minelle dans une partie du pays 
ne le sera pas dans d'autres par­
ties. Mais le bill propose simple­
ment qu’une loterie autorisée una­
nimement par toute une législature 
et qui. doit être organisée par le 
gouvernement d'une province soit 
soustraite aux dispositions d’un 
article du code criminel.

En définitive. M. Cahan votera 
pour le bill Casgrain, si rette me 
sure vient devant le Parlement. Et 
il est d’avis que le Parlement de­
vrait s'en occuper.

Quant au bill sénatorial. Il ne 
vaut pas le papier sur lequel il e t 
imprimé.

La douleur
Vaincue

KALMINE
est un composé de formule spéciale. . C’est l'antidou- 
leur de confiance, le calmant presque immédiat des mi­
graines, névralgies, maux de dents, fièvres, grippes, etc. 
C'est un remede des plus réputés contre malaises et fa­
tigues, quelle qu'en soit l’origine. KALMINE est re­
commandée dans le monde entier parce qu'elle est inof­
fensive et que sa valeur est connue.
En venu chea tou* le* pharmacien*, en boite* de 1, 4 et 6 cachet*.

LES LABORATOIRES P. METADIER—TOURS—FRANCE.

Seul concessionnaire pour le Canada
).-ALFRED OUIMET, 84 EST, RUE ST-PAUL, MONTREAL

KALMINE
me lecture, il ne s’agit que de recon­
naître le principe du bill, en l'occur­
rence de reconnaître que certaines 
loteries devraient être permises par 
ta loi.

On assimile les loteries aux jeux 
de hasard. I.a vie elle-même n’est- 
elle pas un jeu de hasard? Pour­
quoi refuserait-on au citoyen de 
moyens modestes le droit d’acheter 
un billet qui iui permet d'espérer 
gagner le gros lot? Ce besoin d’es­
pérer n’est-il pas profondément hu­
main? Il l est tellement que des dé-

(Carleton), Geary, Gershaw, Go- 
beil, Golding, Gray, Guthrie, Hac- 
kett, Hanson (York Sunbury), Hay, 
Howard, Ilsley, Irvine, Johnston, 
Kennedy (Peace River), Mackenzie 
King. Lacroix. Loucks, Lucas, 
Luchkovieh. Macdonald (Kings). 
Macdougall, Maclnnis, Mackenzie 
(Vancouver centre), MacMillan, 
Mackenzie, Macphail, McGillis, 
Macintosh, Mackenzie (Axsini- 
boia), McLure, McPhee, Matthews, 
Moore (Ontario), Motherwell, Mur­
phy, Myers, Neill, Peek, Perly 
(Qu'Appelle), P-iolwd, Plunkett, Ral-? JILKÏ™ SI"".' h'cid. Rhodes.’no«ers, Ryer

De ruc-

Nccrologie

à ’Jl *ns. 
Volllannvom. — A Montre»!. V 3' ■

ÏMoimrrl Auger, Apoux d’Alirt* 
court

BERTRAND A MoutrA«l. l<> ||» MM» 
Carollnp B«*rtrhnd.

BENOÎT A Montré»!. !* 3t. Alice Br 
nott. fille d» M «-t Mme Emery Benoît 

Bt.EAlT A Montréal, lé 70 R SS ana. 
PRirv'-lh Rlopel épouse de l Edgar Blêmi 

BOURDEAU-MONETTE A SI Michel 
de Naptet vIUe, le Z-g. jCU aüe, t’iiactlle Mo- ] 
nette, épouee d'Henri Bourdemj

BLANCHARD A Montréal, le ?! A IB 
an». Raoul Blanchard

CARON A Montréal le .’d a 70 ans. 
Mme veuve Dominique Caron

CARON A ChateauguaV le 70. A Ht 
an». Anthlme Caron, époux de Zephertna 1 
Cecvre,

CAMPBELL A Montréal, le 31. * fl.t
ans. Mme veuve Joseph Campbell, née 
ApoIPne Lanctôt

DECELLES A Montréal, le 21 A SB
ans. Mme veuve Adélard Decelles, née Ma- ! 
•rla Marion

DtSPOCAS A Montréal, .le 21. A 71 i
ans, Wm Despocas. époux de Caroline Du­
mas.

DRAPEAU A Montréal, le 22. A 30 ans. 
Jeanne ^Beauchamp, veuve do Napoléon 
Drapeau

HAUCfflSR A Ste-Pamllle de l'Ile 
d’Orléans, le 22, A 73 ans. Téloaphore Pau- j 
cher, époux d'Eugénie Turcotte.

FONTAINti A Montréal, le 21 A 72
■ na. Alcide Fontaine, époux en 2e* noces j 
do Oeorglna L’Heureux et en 3es d'Eudo- 
ste Daignant!

OODI A Montréal, te 20. A 24 ans. i 
Raymond Oodl fils de îout» Oodl

MKLEY-8REARN A Montréal, A 70 
an*. Ellsn

T.APIANTT A Montréal, le 21 A 7A 
Ans, David Laplante. époux dp Théna Lu­
signan.

LEVESQUE A Montréal, la 21, fiosan- 
n» Dion, épouse de feu Alfred lévesqur 

McLKARN — A Montréal, le 20 Albert 
Edouard McLearn, à S2 an.*.

RENAULT — A Montréal, ir 22 h M ans. 
Mme Arthur Renault, née Alexandrine 
1-atour.

vente chez nous de billels de la lo­
terie de l’.trf Union de Grande-Bre­
tagne. Si ce fait n’est pas immo­
ral, comment serait-il immoral d’or­
ganiser des bderies chez nous pour 

! le soutien de nos hôpitaux, de nos 
universités, de diverses autres oeu- 
\ res de chez nous?

Certains prétendent que la lote­
rie est une chose extrêmement dan- 
gereuse parce qu'elle peut pousser 
les gens au jeu. Autant vaudrait ve 
pliandre du soleil, sous le prétexte 
qu'il peut causer des insolations.

I.’interdiction de tp loterie n'a 
I pas plus de sens que n'en avait ta 
prohibition «les liqueurs alcooli 
ques. Celle-ci n‘a rien amélioré, n’a 
pas changé les moeurs. Bien au 

I contraire, elle a fait naître la dé­
testable contrebande du bootleg 
ging. La province de Québec a été 
la première à s'en rendre compte 
et elle a établi un mode de régi'1 

i (pii est en train de se généraliser 
dans tous les pays d'Amérique. La 
province de Québec veut encore 
donner l'exemple à propos des lo­
teries. Au lieu de laisser se perpé­
tuer nu régime contre lequel la loi 
reste impuissante, la vente clan­
destine des billets dp loteries 
étrangères et souvent les billets 
vendus chez nous sont de faux hil 
lets la province de Québec vou­
drait que IT.tat autorise les lote­
ries tout en en prenant le contrô­
le. Cela ne vaudrait-il pas mieux 
que laisser subsister dans le code

^WAYLAND ^ 
& VALLEE

Dlr«<t«ur* de Funériltlft
5238, AVENUE DU PARC

OOIIard 3314

nn article qui est violé tous les 
jours?

“C’est tellement le c«s, dit M 
Gagnon, que je sais un députe qui 
ne sfègr pas bien loin de moi, qui 
parlera tout à l'heure pour dénon­
cer le hill et qui a dans sa poche 
des billets de loteries."

M. Gagnon répète qu’il préfère 
le bill de M (kisgrain à celui du 
Sénat mais il s'agit de ne pas di- 

: viser les forces des partisans de la 
loterie contrôlée par FKtaL H ré­
pète aussi qu’il partage l'opinion 
de M. Taschereau: une grande lo­
terie nationale serait plus logique 

j qu’un grand nombre de petites lo- 
I tories provinciales. M. Gagnon re­
connaît que la Législature de Qué-

Le renvoi h sin mois
Un député de l'extrême gaurhe, 

M. A M. Carmichael, de Kindersley, 
le seul membre de la religion quaker 
qui siège au parlement, propose que 
l'on fasse immédiatement au bill des 
funérailles de première classe, 
e’est-à-dire qu’on en renvoie la 
deuxième lecture à six mois. Le 
principal argument de M. Carmi­
chael, un puritain authentique, c’est 
que la loterie, c'est du jeu et que. le 
jeu est une chose condamnable 11 
prétend qu’un grand nombre d’as 
sociations religieuses ont demandé 
le renvoi du bill.

M. Maurice Dupré
Le solliciteur général. M. Mauri 

re Dupré, n'hésite pas à se pronon 
cer pour la mesure. Il n'est pas 
pire d'acheter un billet de loterie 
que de jouer à la bourse ou de pa 
rier sirr un champ de course. Du 
strict point de vu légal et consti­
tutionnel, il se peut que les objec­
tions de M. Cahan soient bien fon­
dées mais ces imperfections du 
projet de loi peuvent se corriger. 
Ce qu’il faut admettre, c'est la né­
cessité d'amender le code criminel 
en ce qui concerne tes loteries. 
Quand une province, surtout dans 
les circonstances critiques que nous 
traversons," demande le droit «l'or­
ganiser une loterie pour venir en 
aide à ses hôpitaux ainsi qu’à ses 
universités, on ne devrait pas le lui 
refuser. Si l’on propose un tunen- 
dement pour permettre que des lo­
teries soient tenues au bénéfices des 
universités aussi bien que des hôpi­
taux, M. Dupré votera pour l'amen­
dement.

Que l'on permette au moins de 
i telles loteries, à titre d'essai, pour 
! une année. Il serait même recom­
mandable d'avoir une grande loto- 

I ri nationale, au lieu d'une infinité 
de loteries provinciales. La distri­
bution des lots dexruil se faire par 
voie de tirage et non pas d'après le 
résultat d’une course de chevaux. 
Aj>rès un essai d’une année, le pu­
blie pourrait être consulté par plé- 

I bisciie.

ont des billels de loteries plein leurs 
poches.

Par la loterie. l’Etat trouverait 
un nouveau moyen de se créer des 
revenus, ce qui serait appréciable à 
l’heure qu’il est. Les gouverne­
ments ne peuvent plus songer à aug­
menter les taxes. La loterie serait 
une taxe bénévole, que les gens 
paieraient sans s'en douter.

On dit encore, que les institutions 
pour lesquelles des loteries sont or­
ganisées ne touchent guère plus de 
20 pour cent du prix des billets 
vendus, ('.elle pari représente en­
core beaucoup plus cependant que 
la recette d'une partie d’euchre.

Quelques partisans du bill
M. J.-A. Mercier, député libéral de 

Laurier-Outremont, répète les prin­
cipaux arguments connus en faveur 
des loteries. Il trouve immoral que 
le dénonciateur du gagnant d’un lot 
dans une loterie dont les billets 
sont vendus au Canada touche le. 
lot. C’est une prime au mouchar­
dage et à la délation.

M. Pierre-F. Casgrain, député li­
béral de Charlevoix-Saguenay, par­
le surtout de. son bill. A son avis,! 
une province qui demande le droit 
d'organiser une loterie pour aider 
ses hôpitaux et ses universités de- j 
vrait l’obtenir.

En conservateur,* le Dr Peter 
McGibbon. parle dans le même! 
sens. Tl voudrait même que les lo­
teries soient autorisées partout, sous

son, Sanderson, Sauvé, Shaver, 
Simpson (Simcoe-nord), Simpson 
( Algoma-ouest ), Smith (Victoria 
Carleton), Speakman. Spence, 
Spottoh, Sproule, Stanley, Stevens, 
Stewart (Leeds). Stewart (Leth­
bridge), Sterling, Sutherland, Tay­
lor, Thomson (Simcoe 
Thompson (Lanark), Totzke. Turn- 
nions, Turnbull, Yerville, Weese, 
W’eir ( Melfort). Weir (Macdo­
nald), White (London), White 
(Mont-Royal). Willis et Wright.

Ont voté contre le renvoi à six 
mois: Arseneault, Baribeau. Bar­
rette, Beaubien. Bélec, Bell (St-An- 
toine), Bertrand, Boulanger. Bour­
geois, Brasset, Casgrain, Chaplin, 
Davies, Denis. Deslauriers, Desro- 
rhers, Donnelly, Dubois, Dumàine, 
Dupré, Dupuis, sir Eugène Fiset, 
Fontaine, Fournier, Fraser (Cari­
bou). Gagnon. Girouard, Hanson 
(Skeena), Harris, Heaps, Jean, La- 
flèche, McGibbon, McGregor, Malo­
ney. Mercier (Laurier-Outremont), 
Mercier (St Henri), Michaud. Mil 
chell, Morand, Parent, Terras. Po­
wer, Baymond, Bhéaume. Binfret, 
Roberge. Robinson, Ross, St-Père, 
Séguin. Stewart (Edmonton ouest), 
Stitt (Nelson). Stitt (Selkirk), Té- 
treault. Tbauvette. Veniot.
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CHARTERED ACCOUNTANTS
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le contrôle de l’Etat. Pourquoi in­
terdire la loterie quand le pari mu- , . • i , ..tuel est autorisé sur les champs de ac’'?5*e à 13 c viIiMtion catho- 
course? Ccs jours-ci des milliers et ,lflup «t française . Ce point defi- 
des milliers de personnes vont tri bunrier à la piste de Woodbine. I es !flan' îa 'Fr,P f1°s paRPS ‘r'f,uvlen- 
profits des champs de course ne 
vont pourtant pas aux hôpitaux non 
plus qu'aux institutions de eharité.

M. Thomas Cantlie, député con­
servateur de Piéton, parle dans le 
même sens, ainsi que M. Hmnprey 
Mitchell, député travailliste de Ha 
ru il ton.

D*>* opposants

Mentionnons les noms de ceux

seulement aux Tmis-Hiviéres, mais 
à toutes les villes et à tous les villa­
ges même les plus humbles de la 
Mauricie.

Après avoir lu le "Centenaire tri- 
flnvien", on se rafraîchira ta mé­
moire sur 1rs hommes, sur les faits 
et gestes des pionniers de la Mauri­
cie. en parcourant le précieux do 
aiment que constitue 1rs “Bribes 
d'histoire’’,

, , , i H sera bon. avant d’avancer plus
qui se sonk prononcés ayant de so- |0jn (jans le pieux pèlerinage, de

PHARMACIES

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réduits

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4508 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1280 Mont-Unyal 
Coin Delaroche 

CUerrler 2183 
1-9-34

ter: MM, J. 1 Brown (libéral. Lis- 
gar), H. J. Barber (conservateur, 
Fraser Valley), Sam Gobeil (con­
servateur, Compton), F. G. Sander­
son (libéral, Perth), H. A. Mullins 
(conservateur. Marqueté), M. J. IL 
Wootlsworlh, chef de la Cècceffe.

MM. Guthrie, Bennett et 
Mackenzie King

Les trois dénoncent vigoureuse­
ment ta mesure.

M. Hugh Guthrie, ministre de la 
Justice, dit que légalement, le bill 
du Sénat ne sc défend pas. Il ajou­
te que du point de vue économique 
la loterie est une Institution déplo­
rable, II s’arcorde avec M. Mercier
de Laurier-Outremont, à propos de dolphe I) ligua y.

ronnaitre intimement le beau “fieu 
vo aux eaux, lironzées" qui a don­
né son nom à la Mauricie: aussi 
lirons-nous In poétique description 
du "Saint-Maurice’’, ainsi que le 
merveilleux voyage "Au pays de 
l’énergie”. Il faudra même faire 
plus et connaître le "Développe­
ment industriel de la Vallée du 
Saint-Maurice’’.

Ainsi armés, nous pourrons nous 
promener à travers la Mauricie, en 
nous arrêtant plus longuement dans 
sa métropole. Là. nous prierons 
dans les "Chapelles et églises tri- 
fluvlennes". chaîne admirable de 
clochers qui se soude à la rroix de 
l’humble chapelle rustique de l’flfa 
btlnlion. fixée par le crayon de Ro-

M. Fernand Rinfrot
Le député de Saint-Jacques n’ne- 

I cepte pas toutes les subtilités juridi- 
I ques et constitutionnelles de M. Ca­
ban. A tout événement, à la deuxie*
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ta remise d’un lot au dénonciateur 
du gagnant d’une loterie. Cette par­
ère de la loi devrait être changée et 
la confiscation d’un lot devrait se 
faire au profit du trésor public.

A ccs considérations légales et 
économiques, le premier ministre, 
M. Bennett, e* le leader de l’oppo­
sition. M. Mackenzie King, ajoutent 
des considérations d’ordre moral.

M. Bcnnelt’dit qu’il laisse cha­
cun libre de voler comme il l’en- 

! tend mais pour sa part il est irré­
médiablement opposé à tout projet 
de loi pour autoriser In tenue de 
loteries même pour des fins de 

| charité. Il considère que la légali­
sation des loteries serait chose ex- 

| trêmement déplorable.
M. -Mackenzie King parle exacte­

ment dans le même sens. Pour une 
fois, il «lit qu’il endosse avec plai- 

; sir toutes les remarques que vient 
de faire le chef conservateur.

Le vote est pris sur In motion 
I Carmichael, pour le renvoi à six 
mois. Le bill est enterré.

Emile BENOIST 

Le vote
Ont voté pour le renvoi à six 

mois: MM. Anderson (Toronto 
High Park), Anderson (Halton), 
Arthur Baker, Barber, Bell (St. 
John-Albert), Bennett, Blair, Bon* 

| cher, Bourassn, Bowan, Bowman, 
Boyes. Brown, Bury, Butcher, (.nr- 
mieltael, C.asselman. Charters. Coo- 
te, (.owan (Long Lake), Dickie, 
Horion, Duranlcnu. Kdwards. El­
liott, Factor, Ganong, Garland

Visitons ensuite les “Vieilles for­
ges il y a soixante ans”, ces véné­
rables aïeules dont il ne reste plus, 
hélas! comme ossements que quel­
ques pierres. Penchons-nous avec 
amour sur les "Reliques trifluvlen- 
nes" qu’un pic envieux el barbare 
nous a arrachées, ou encore sur le 
"Mémorial trifluvien” écrit à la 
gloire de la Mauricie par une plu­
me délicieuse arrêtée dans son élan 
par la mort.

Avant de quitter le Platon, ren- 
I dons hommage au plus pur joyau 
| de la Mauricie, au martyr quj a fé­
condé de son sang la terre triflu- 
vienne: “Jacques Bilieux". F.t no­
tre dernière visite dans la métro­
pole du Saint-Maurice sera aux 
archives où l'on nous montrera la 
galerie imposante des défenseurs 
de la cité et du petit pays: les “Dé­
putés des Trois-Rivières, de Saint- 
Maurice. de Buckinghamshire et de 
Champlain"; nous y trouverons 
aussi la collection des ’ “Journaux 
trifluviens" qui témoigne de la vie 
intellectuelle intense de la Mauri­
cie.

Allons de l’avant et parcourons. 
par molds ci par l’inix, la campa­
gne mauricienne. Rêvons longue­
ment. très longuement à Yamachi- 
che où rêva jadis pour lui et pour 
nous le doux barde de la Mauricie: 
“Xérèe Beaiirheniin". Continuons 
notre route et reposons-nous ô < es 
charmantes oasis que sont le villa­
ge de “Batisran". fièrement accro­
ché à son coteau, le village de 
Champlain “tapi dans l'ombre de 
ses bosquets’' et nui se mire coquet­
tement dans le fieuvri

Les villes industrielles du Saint*

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adresse*-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).
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NARCISSE DUCHARME, président

Maurice, villes bourdonnantes et 
fiévreuses, nous appellent : 
“Grand'Mère”, si justement fière de 
l’aïeule “burinée dans le roc" et de 
ses chutes puissantes, Shawinigan, 
qu'on nous fera visiter, espé- 
rons-le, avant le Tricentenaire.

Enfin, pour atteindre la troisiè­
me des villes de ce pays unique, il 
faudra s'enfoncer en plein “Coeur 
de la Mauricie" et traverser pen­
dant des milles et des milles une 

i forêt enchevêtrée, forêt pleine dp 
| chansons mélodieuses, de lacs som­
bres et de bruits mystérieux, et, là- 
bas, au bout ylu chemin de verdure, 

i nous trouverons une Sparte moder­
ne égarée dans un décor grandiose.

Nous connaissons maintenant h 
Mauricie, du pays de Laviolette et 
des premiers Blancs au pays des 
Têtes-de-Boule. Puisque nous voilà 
chez ces inoffensives "têtes de 
boule", écoutons, près du bivouac, 
les palpitantes “Légendes indien­
nes" du vieux Chef, et ne soyons 
pas trop effrayés s'il nous parle 
(i'élrannieiirs de soleil, d’enfants 
dans la lune ou de coeurs pleins de 
poil. SI le vieux Chef, fatigué de la 
chasse, s’endort sur une dernière 
légende, profitonven pour relire 
“Mon petit pays" nu "Bas-Reliefs ”, ! 
rcs recueils de délicats poèmes en 
prose et en vers.

A,l’aube, nous reprendrons la'

route qui nous mènera aux fêtes 
des Trois-Rivières “En flânant dans 
les portages” avec Sylvain,ce prince 
de la prose qui chante aussi bien 
qu’un poète et qui colore aussi bien 
qu’un peintre...

Le pèlerinage est fini, et nous 
sommes préparés d’âme, de cocitr 
et d'esprit à comprendre le sens 
profond du Tricentenaire triflu-

Lucien DESBIENS

Pour (’“Aide
aux sans-foyer”

t'ne soirée artistique et récréa­
tive aura lieu le 29 mai 1934, au 
chalet du Parc Laurier sous la 
présidence de M. J.-M. Savignac, 
président du comité exécutif, et 
sous le patronage du R. P. Archan­
ge, O.F.M.. au profit de l’“Aide aux 
sans-foyer".

Les anciens artistes du poste 
CH RC sont au programme, avec 
plusieurs autres artistes.

L”‘Atde aux sans-foyer", fondée 
au mois d'avril 1933, a déjà fail 
beaucoup de bien.
’ Pour tous renseignements, s’a­
dresser à Mme K.-S. Prévost, ptési» 
dente de l’Oeuvre, .Mtlt rue Man 
quette, tél. \M 8291, ou à Mini 
E. Moreau» JtA. 1919.

i
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» CALENDRIER
Demain: JEUDI, t* mal 19M.

De 1'OcU.ve, sen, double.
!<ever du eolell, 4 h. lli 
Coucher du soleil, 7 h. 31.
Coucher de U lune, 1 h. 35.

Dernier quart, le «, a I h. 47 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 11, à 7 h. 36 m. du matin. 
Premier quart, le 21, i 10 h. 2sm. du matin. 
Pleine lune, le 21, à 4 h. 47 m. du soir.

LE DEVOIR
U DEVOIR est membre de la ‘Canadian Press’1, de rA.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

Montréal, mercredi 23 mal 1934

— DEMAIN —
BEAU

MAXIMUM BT MINIMUM 
Aujourd'hui maitmum 58.
Même date l'an dernier 78.
Minimum aujourd’hui 45.
M#me date l'an dernier 51. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29.78. 11 h. am. 
29.80.

Midi: 29.81.

Existe-t-il un trust de l’huile lourde?
[/“Imperial Oil” et la “Champlain11 - M. Pierre 

Casgrain demande si le comité Stevens 
s'en occupera

Les licenciés des 
Hautes Etudes

L'Ecole compte 26 nouveaux li­
cenciés et 7 bacheliers en 
sciences commerciales

Ottawa. 23. — M. Pierre-F. Cas- 
gratn, whip libéral, député de 
Charlevoix-SaKuenay, a demandé, 
nier, au, début de la séance des 
Communes, cjue le comité des Onze 
fftie préside M. II. II. Stevens, mi­
nistre du Commerce, et qui est 
chargé de faire enquête sur le com­
merce et l’industrie, s’occupe des 
prix de l’huile lourde qui est em­
ployée comme combustible. M. Cas- 
grain ne veut pas affirmer qu’il 
existe un trust de l’huile lourde, 
mais il considère que les prix de­
mandés par certaines compagnies 
pour ce combustible méritent d’être 
examinés de près.

L’an dernier, dit M. Casgrain, la 
Champlain Oil Products Limited, 
qui faisait alors affaires sous le 
nom de Lasatte Hrfinerp, cotait un 
prix de 8 cents Va le gallon pour 
l’huile, pour un approvisionnement

de toute la saison, tandis que l'im­
périal OU cotait un prix de dix 
cents par gallon.

Cette année, les contrats consen­
tis par ces deux compagnies, 17/u- 
periat OU et la Champlain, cotent 
le même prix dans rliaque cas, 9 
cents V?. L’une et l’autre compa­
gnies ont déclaré à M. Casgrain 
qu’elles ne cotcraienl pas un prix 
de moins de 9 cents Vi. Mais enco­
re une fois, M. Casgrain ne veut 
pas dire qu’il y a cartel ou entente. 
Il demande simplement si l’enquête 
des Onze va s’occuper de ce cas.

M. Stevens a ré pou dit., qu’il ne 
peut dire si le comité des Onze 
pourra faire porter son enquête 
jusque dans ce commerce. Il re­
commande à M. Casgrain, s’il croit 
la chose opportune, de demander 
une enquête en vertu de la loi con­
tre les cartels et les combines.

Montréal pourra terminer 
ses travaux de chômage

M. Michel Cuimond, assivtant directeur du chômage dan, la province de 
Québec, a adressé à M. j.-M. Savignac un télégramme pour lui annoncer que 
sur les instances de M. J.-N. Francoeur, ministre des travaux publics, le gouver­
nement fédéral a consenti i étendre la loi fédérale de 1933. pour l'exécution des 
travaux de chômage de Montréal, au 31 juillet 1934, inclusivement.

L’administration Cabias avait en effet entrepris des travaux pour $3,000,000. 
Mais une bonne partie de ces travaux ont été suspendus i cause de l'hiver hitif 
que nous avons eu. On pourra donc terminer ces travaux et dépenser le résidu 
du $3,000,000, soit $1,200.000. On terminera te boulevard Persillier, le boule­
vard de l'aqueduc, les rues St-Hubert et Papineau, etc.

La corde de bois fixée à 128 pieds cubes
QUEBEC, 23. (D.N.C.I — Selon une décision prise par le cabinet provinciai 

et sanctionnée ce matin par le lieutenant-gouverneur, la corde de bois de 128 
pieds cubes sera obligatoire dans toute la province.

Cette décision prise par le gouvernement sur demande de M. Honoré Mer­
cier est une mesure d une grande importance. C’est une des principales recom­
mandations des enquêteurs chargés d’étudier la situation des bûcherons. Ces 
derniers étaient parfois tenus de couper des cordes de 150 ou 175 pieds et ga­
gnaient ainsi un salaire relativement bas.

Ce remède guérira une des principales plaies de l'exploitation forestière en 
cts dernières innées.

Trente-trois élèves de l'Ecole des 
hautes études commerciales, dont 
vingt-six licenciés et sept bache­
liers en sciences commerciales, ont 
quitté cette Ecole à la suite des 
examens de sortie de mai 1934 et 
du sjiffibs qui les a couronnés. Voi­
ci les résultats de ces examens que 
nous communique M. Henry Lau- 
reys, directeur de l'Ecole:

Licenciés en sciences 
commerciales

François-Albert Angers remporte 
la médaille d’or avec la mention: 
“La plus grande distinction "; Gé­
rard Filion remporte aussi la mé­
daille d’or avec la mention “gran­
de distinction”. Sept licenciés ont 
obtenu la médaille d’argent avec 
distinction: Fernand Côté, Ar­
mand Lambert, Mené Barrière, 
Pierre Assrlin, Jean-Claude Martin, 
Dollard Huot. Bornéo Lemay; dix- 
sept licenciés ont obtenu la mé­
daille de bronze: Camille Martin, 
Baphaël Monette, Paul-Emile Ro­
chon, Paul-Emile Brunet, Laurent 
Laberge, Eddy McNeil, Pierre 
Brouillet, Florimont Massé. Yvan 
Bernard. Walter St-Louis, Gaston- 
!.. Leblanc. Denis Poupard, Rosa­
rio Lévesque, Roger Brisson, Roger 

| Lyonnais, Narcisse Lacoursière et 
Mené Décary.

Bacheliers en sciences 
commerciales

Sont bacheliers en sciences com­
merciales: Alcide Biopel. Léonard 
Dubé, Roland Autotte, Antoine Des- 
chênes, Fortunat Proulx. Maurice 
Ladouceur et Laurent Nicole.

Le “one man car11
Hier, t« tremwjy Rosemont-1991, è 

3 h, 20, rue Creig, coin St-André » 
frappé un cemion.

Ce matin, vers 1 1 h. 30, le 2873. 
Outremont-29, allant vers le nord, t 
frappé une voiture-automobilo, un peu 
au-dessus de la rue Sherbrooke.

L’Etat et l’industrie
Le président de la "Goodyear" 

croit à la nécessité d'une in­
tervention — Sa déposition 
devant le comité Stevens

Me Leatare Roy
nommé juge

Il succède à feu le juge L.-G. 
Demers

A l'Académie St-Jcan- Le comité de fiducie 
Baptiste de TUniversité

LES FETES DU CINQUANTENAI­
RE* DEMAIN
Demain, on fêtera 1c cinquantiè­

me anniversaire do fondation de 
l’Académie St-Jean-Baptiste.

Les anciens se rassembleront à 
l’Académie à 9 b. 30, pour assister 
à la grand’messe, à 10 h„ que cé­
lébrera Mgr Dubuc, curé de la pa­
roisse Saint-Jean-Baptiste.

M. l’abbé Gédéon Sanehe, curé 
de Saint-Placide, ancien élève, don­
nera le sermon de circonstance.

Il y aura banquet à midi. I.c 
soir, à 8 b., séance par le Cercle 
LeMoyne de l’A.C.J.C.

L'affaire Bray
On a ajourné à cet après-midi le 

iugement que l’on devait rendre ce 
matin dans la cause de l’échevin de 
St-Hcnri. M. Allan Bray, accusé 
d’agression sur la personne d’un 
’lecteur du quartier St-IIenri lors 
?ds élections du 9 avril dernier.

I I.c comité de fiducie donl la 
fondation a été proposée et autori- 

| sée par la Commission d’adminis­
tration de ITniversilé de Montréal 
il y a une dizaine de jours, est 
maintenant constitué et se compose 
des membres suivants: S. E. Mgr 
Georges Gauthier, chancelier de 
l’Université: le sénateur Donat 
Raymond, le conseiller législatif 
Pampbile-R. du Tremblay, |e vi­
comte Henri de Boumefort, Victor 
Doré, président de la Commission 
d’administration de l'Université; le 
docteur Damien Masson, Oscar Du- 

| fresne. Joseph Simard. Arthur Val*
! lée, Edouard Labelle, Alphonse 
; Raymond, Emile Grothc, Georges 
i Daly et le docteur Stephen Lange- 
; vin. ____

Mort de M. C. J. Berry
Hamilton, 23 (S.P.C.) — M. Ce­

cil J. Berry, rédacteur au Specta­
tor. est décédé subitement, aujour­
d’hui.

Les travaux
municipaux

La Commission municipale les vi­
site
La Commission municipale a vi­

sité les travaux de la cité de Mont­
réal. ces jours derniers. On sait 
que la cité de Montréal projet le 
d'exécuter des travaux pour $1,- 
000.000, ce qui nécessitera des em­
prunts. Or aucun emprunt ne peut 
être fait sans l'approbation de la 
Commission. Celle-ci a voulu, com­
me elle le fait dans presque tous 
les cas, vérifier la nature, l’oppor­
tunité des travaux à exécuter. Les 
commissaires ont donc visité tes 
lieux où l'on veut exécuter ces tra­
vaux.

La Commission rendra sa déci­
sion d’ici une couple de semaines.

Au marché Atwater
M. Moreau, échevin de Ste-Cuné- 

gonde, présentera au comité exé­
cutif. cct après-midi, une déléga­
tion des bouchers du marché At­
water. Ils veulent que la cité ré­
duise le tarif de location des ctaii| 
du marché. ______

La municipalisation 
du tramway

Chez les ccbcvtns, on a fait ob­
server ce matin, au sujet du projet 
Schubert pour municipaliser le ser­
vice du tramway, qu’il faudra de­
mander n Tu Législature d'amender 
le contrat de la compagnie, car 
l'expropriation ne peut avoir lieu 
avant l’expiration du contrat, on 
1953.

Ottawa, 23 (S.P.C.) — Le prési­
dent de la (ioodifcar Tire and Rub­
ber Comparut, de Toronto, M. C. 
H. Carlisle, croit que l’Etat doit 
intervenir dans l’industrie pour 
l’assainir, pour remédier à certain 
état de choses que l’industrie ne 
pont pas modifier d’elle-même. M. 
Carlisle a exprimé cette opinion i 
au comité Stevens, ce matin. Il a 
pris soin de souligner que toute­
fois il faudrait éviter une inter­
vention aussi poussée que celle 
que comporte te plan Roosevelt. 
Aux Etats-Unis. l’Etat en arrive à 
diriger des industries, a-t-il dit. 
C’est aller trop loin.

En vertu du projet de M. Carlis­
le, des associations Industrielles 
seraient formées pour réglementer 
les prix, les salaires, et, d’une ma­
nière générale, pour tracer à l’in­
dustrie des règles d’équité. L’Etat, 
lui, surveillerait ces associations. 
C'est de la valeur de cette surveil­
lance, a fait remarquer le dépo­
sant, que les résultats dépen­
draient.

L’exécution du projet de M. Car­
lisle entraînerait sans doute l’a­
brogation de la loi relative aux mo­
nopoles. ____ _ ________

Le temps qu'il fera
Toronto, 23 (S.P.C.) — Hier. » 

part quelques ondées, il a fait 
beau et frais dans l’Ouest; il a 
plu dans l’Est, surtout dans le bas­
sin du bas St-Laurent. Voici le | 
temps qu’il fera probablement dans 
le Québec, demain:

bassins de l'Oiitaounis et du haut 
St-Laurent: vent de l’ouest, beau 
(très frais la nuit prochaine);

bassin du bas St-Laurent: vent 
de l’ouest, beau:

nord-ouest, lac St-Jean, rive 
nord, golfe et baie des Chaleurs: 
vent de l’ouest, beau et frais.

Trois autres conseillers 
du Roi

Québer, 23. (D.N.C.) — Le lieu­
tenant-gouverneur a signé ce matin 
l’arrêté ministériel nommant M. 
Lactare Boy, juge des Sessions de 
la Paix, avec résidence à Québec, 
et magistrat de police avec juridic­
tion dans toute la province. M. le 
juge Roy succède à feu le juge L, 
G. Demers, décédé récemment.

Le nouveau juge est né à Lévis 
en 1883. Il fut élu député à la Lé­
gislature de Québec en 1911. 11 n’y 
a pas une campagne électorale à 
laquelle il n’ait pris part depuis ce 
temps, Il fut avocat de la Commis­
sion des Liqueurs puis procureur 
de la Couronne^ ____

La contestation de
l'échevin McKenna

M. le juge Curran a rendu juge­
ment ce matin sur l’exception à la 
forme présentée par M. l’échevin 
McKenna à l’encontre de la con­
testation de son élection par M. 
Crowburst. Le juge a accordé la 
motion el rejeté le bref de contes­
tation, parce que le requérant n’a 
pas présenté dans le délai voulu le 
dépôt de $1.021) requis,

La nouvelle basilique 
de Sainte-Anne ?

Ste-Anne de Beaupré va enfin 
revoir les jours glorieux d’autre­
fois. La nouvelle basilique, qui 
remplace le célèbre sanctuaire dé­
truit par l’incendie, le 29 mars 
1922, sera inaugurée solennellement 
dimanche prochain. Celte inaugura­
tion donnera lieu à de grandes cé­
rémonies. Il y aura messe pontifi­
cale et pèlerinage des Tertiaires de 
St-Antoine, Montréal et de ceux de 
Jacques-Cartier, Québec, avec con­
cert sacré par la Chorale Notre- 
Dame-du-Chemin, de Québec.

Sir Herbert Holt interrogé à
Montréal

La “Banque Royale'1 et le “Montreal Trust'1- 
‘Je n'emprunte jamais de la “Banque 

‘Royale> quoique président
*• i

(«i

(Dernière heure)
(Service de la Canadian Press). 

Des membres du comité parlemen­
taire d'enquête sur les banques et 
sur le commerce interrogent sir 
Herbert Holt chez lui, aujourd'hui, 
parce que le médecin du financier 
est d'avis que son patient ne peut 
se rendre à Ottawa.

Le major C.-G. Power, (libéral, 
Québec-Sud), qui a obtenu qu'il y 
eût enquête sur les affaires bancai­
res, a commencé à interroger le 
président de la Rauque Royale sur 
des points qu’il lui avait fait connaî­
tre d’avance par écrit, La premiè­
re question a porté sur les rapports 
qu’il y a entre la Banque Royale et 
le Montréal Trust. Sir Herbert a 
dit que M. Wilson, (gérant général 
de la Banque Royale) a répondu à 
celle question : Il n’y a nul lien cu­
ire les deux établissements. Toute­
fois. plusieurs directeurs de la 
Banque Royale font partie du con­
seil de direction du Montreal Trust.

Sir Herbert Holt a dit ensuite, en 
substance, ce qui suit: Des compa­
gnies donl je suis directeur, six 
seulement empruntent à la Banque 
Royale. Le 31 décembre 1933, ces 
compagnies devaient à la Banque

Royale $2,090.000 — ce chiffre ne 
comprend pas la contribution de la 
banque au prêt de 60 millions fait 
au Pacifique Canadien. A cette date 
là, 1rs dépôts confiés à la Banque 

\ Royale par les compagnies dont je 
■ fais partie s'élevaient a 28 millions.

President de la Banque Royale 
depuis 25 ans, j’ai eu pour règle de 

! ne jamais emprunter de celte ban­
que. directement ou indirectement.

Combien, sir Herbert, avez-vous 
reçu sous forme de traitement, d’é­
moluments et d'honoraires, des di­
verses compagnies dont vous faites 
partie? a demandé le major Power.

Intervenant, le président du co­
mité, M. Hanson, a dit: M. Power, 
pensez-vous qu’il soit juste de de­
mander cela? C’est une question 
personnelle. Je ne pense pas que 
sir Herbert veuille y répondre. 
Vous n'avez pas posé de question 
semblable à sir Charles Gordon 
(président de la Banque de Mont­
réal). -

—J’ai oublié de le faire, a ré­
pliqué le major Power.

La question a donné lieu à une 
discussion. M. G. C. Coate (cultiva­
teur-uni alberlain), a appuyé le 
major Power.

! Québec, 23 (D.N.C.) - Le Con­
seil exécutif provincial vient de 
nommer trois nouveaux conseillers 

| cm loi du Roi pour la région de 
! Montréal. Ce sont: MM. Anthime- 
F.-X. Fortin, J.-P. Lanctôt et J.-E. 
Cadotte.

Les documents officiels ont été 
signés à midi, aujourd’hui, par le 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince,

Voleur de bicyclettes 
condamné à deux ans

Le juge Monet a condamne un 
nommé Joseph Dion, jeune récidi­
viste, à deux ans de pénitencier, 
après l’avoir trouvé coupable du 
vol d’une bicyclette que’ l’on esti­
me à quelque $35. Dion est connu 
de la police comme étant un pro­
fessionnel dans sa spécialité, ayant 
déjà clé scnlcncié trois fois pour 
vol de bicyclette.

L'élection de M. Rochon
M. le juge Curran doit entendre 

cet après-midi une exception à la 
forme présentée par M. l’échevin 
Rochon, du quartier Saint-Michel, 
à l’encontre de l’action prise en 
contestation de son élection. Deux 
autres motions de même nature 
dans des causes en contestation 
d’élections éehevinalcs ont été re­
mises à plus tard: à lundi après- 
midi dans la cause de Paquin con­
tre Monette; à jeudi le 31. dans 
l’avant-midi, dans la cause de La­
voie contre Seigler.

La C.C.F. à Montréal
M. Maxwell Armstrong, président 

du club C.C.F. St-Laurenl-St-Geor- 
gcs. a déclaré hier soir à une réu­
nion du comité électoral C.C.F., 
que ce parti ferait la lutte dans 
neuf divisions de Montréal, soit: 
Verdun, Ste-Anne, G.-Etienne-Car- 
tier. Mont-Royal, Laurier-Outre­
mont, St-Jaeques, Ste-Marie, Hoche- 
laga, Maisonneuve-Rosemont.

M. Chapais et la S.D.N.
Ottawa, 23. —- M. Thomas Cha­

pais a repris hier, au Sénat, le dé­
bat sur la motion du sénateur Mc­
Rae à l’effet que le Canada se re­
tire de la Société (les nations. Il a 
dès le début de ses remarques pris 
la défense de cette institution et 
il a répondit à ceux qui demandent 
que le Canada se retire de la So­
ciété par crainte d’une nouvelle 
guerre et parce que la contribution 
du "ays se monte à $300,000 par 
année: “Notre affiliation à la So­
ciété des nations ne peut pas nous 
engager dans une nouvelle guerre. 
Au lieu d’être une faillite, comme 
on le prétend, la Société a accom­
pli de belles oeuvres qui nous 
commandent de continuer à coopé­
rer avec elle. Dans ces conditions, 
j’estime que le Canada ne devrait 
pas jouer le rôle de lâcheur”.

En Cour d'appel
Ln Cour d’appel a entendu ce ma 

tin la cause du Roi contre Léopold 
Pilon. L’intimé, qui était gérant 
d’une succursale de la Banque Pro­
vinciale du Canada à Hull, a été ar 
quitté sur accusation de vol. et la 
Couronne appelle de ce verdict.

Après cette causé, la Cour devait 
entendre l’appel de daine Béatrice 
Bernard contre le Roi. L’appelan­
te a été condamnée à être pendue 
pour le meurtre de son mari, M. 
Ludgcr Cbapdelaine. Après un pre­
mier procès la Cour d’appel a cassé 

j le verdict et ordonné un nouveau 
procès à la suite duquel un autre 
verdict de culpabilité a été pronon 

, cé; c’csl de cette deuxième con- 
l damnation que l’accusée appelle.

Mort du R. F.
O. Tessier, C.S.V.

Le B. F. Orpbir Tessier. C.S.V., 
est décédé ce malin au noviciat de 
Joliette.

Les funérailles auront lieu same­
di matin, à Joliette, à 10 b. (solai­
re).

Comment rembourser 
les propriétaires

Le comité exécutif étudie com­
ment il remboursera les propriétai­
res, pour location de logis aux chô­
meurs. Actuellement les propriétai- 

I res réclament des arrérages pour 
$1,800.000. H y a. en plus, les mar­
chands qui détiennent des pitons 
pour plus de $1.000.000.

La ville offrirait aux propriétai­
res créanciers de porter ces sommes 
à leur crédit dans les livres de la 
ville, en paiement des taxes de 
1934. avec l’avantage d’un escomp­
te de 4<7f. Cet argent servirait éga- 

j lement à acquitter les arrérages de 
[ taxes dus.

Documents voles
Sarrebruck, 23 (S.P.C.-Havas). —

Trois hommes, qui paraissent s'être ré­
fugiés en Allemagne, ont volé des do 
cuments relatifs à l’exploitation minière 
de la Sarre par l'Etat français.

En 15 jours
Port-Darwin. Australie. 2.3 (S. P. 

C. et Reuter). I.’aviatrice néo-
zélandaise Jean Batten a établi un 
record féminin en volant de l’An­
gleterre à l’Australie en 15 jours.

La grève de Minneapolis
Washington, 23 (S.P.C.) Un 

comité regional d’arbitrage a or­
donné la cessation de la grève des 
conducteurs de camions de Min­
neapolis, grève qu’une mort vio­
lente a marquée.

; Pour forcer plusieurs grandes 
I compagnies à la reconnaître, une 
fédération ouvrière projette de dé­
clancher une grève qui paralyse 

I rait RIO usines métallurgiques.
A Buffalo. 2.100 ouvriers de la 

Curtis Aeroplane and Molar Cnr- 
pnralion viennent de cesser une 
grève commencée il y 8 deux moi'. 
Un comité d’arbitrage nommé 
par le président Roosevelt cher­
che à régler la grève de débardeurs 
oui paralyse la navigation le long 
de la côte du Pacifique.
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Belle administration

Ue cas de la famille Lepage, cité 
il y a quelques jours par l’échevin 
Dttbreuil, est un cas type. Il est pro­
bable qu’il en existe des centaines 
d’autres similaires.

M. Dubreuil a accusé une munici­
palité voisine de Montréal d'avoir 
envoyé une famille de celle ville à 
la nôtre afin de ne pas être dans la 
nécessité de la nourrir elle-même. Il 
a souligné que les membres de celle 
famille sont venus à Montréal dans 
l’auto du chef de police de la petite 
ville et que rclle-ci a payé trois 
mois de loyer pour trouver a cette 
famille un gîte à Montréal.

A cela le maire de l’endroit visé 
répond que c’est une famille de 
Montréal qui n’a été demeurer à 
l’extérieur qu’en 1931, que peu de 
temps après elle est tombée dans 
l'Indigence et que pendant près de 
deux ans elle a vécu de la charité 
publique et privée, que la tu .niei- 
palité a même fait placer le père, 
invalide, dans un hôpital de Mont­
réal.

L’affaire est assez compliquée el 
pourrait constituer, comme nous le 
(lisions nu début, un cas-type en oc 
sens qu’il démontre particulière­
ment bien toute l’incurie du régime 
des secours, secours aux chômeurs 
el secours aux invalides.

L’organisation que le ministère 
fédéral a imposée aux municipa­
lités. aux grandes municipalités 
surtout, avec le consentement plus 
ou moins enthousiaste des provin­
ces, constitue un régime d’à-peu- 
près et de pis-aller comme il s’en 
est rarement vu dans le passé. Ue 
régime permet à toutes les autorités 
de se renvoyer la balle, de s’arcu- 
•er réciproquement en faisant cha­
cune le moins possible. Et, natu­
rellement, les miséreux en souf- 
Crent.

Nous ne voudrions pas essayer 
de départager les responsabilités 
des deux municipalités dans le ras 
de la famille Lepage; mais il est 
on fait qu’on ne peut ignorer dans

tout cela; c’est que des gens doi- 
yeot se laisser ballotter d’unç place 
à l'autre et ue recevoir que des dc- 
mi-secours des autorités et des voi­
sins dans un pays qui prétend ve­
nir au secours de ceux qui sont 
dans le besoin. El pendant ce 
temps ceux qui nous administrent 
croient être gens pratiques, pensent 
avoir conscience de leurs responsa­
bilités et croient être capables d'y 
faire face. Ce serait à rire, si cela 
n'était du dernier navrant. C. H.

Bonne chère
Cartier et ses hommes faisaient 

bonne chère les 23 et 24 mai 1534 
à l'Ile-aux-Oiseaux (aujourd’hui 
Funk Island). Uctlc “isle des Ouai- 
seaulx’’, comme on disait au temps 
du découvreur du Canada (notre 
coutume populaire de dire “oé- 
senux” au lieu d”‘oiscaux" ne vient- 
elle pas de l’ancienne ortographe 
de ce mot?) était tellement envi­
ronnée et couverte d’oiseaux que 
c’était merveille. Les hommes de 
Cartier n'eurent en somme qu’à se 
pencher pour en prendre en quan­
tité, en manger abondamment et 
en saler pour les jours suivants. 
Trois oiseaux s'v trouvent princi­
palement: les uns volant en l’air 
el les autres volant dans l’eau, si 
Ton peut dire: les yodez, les mar­
tiaux et les grands pingouins, Car­
tier dit lui-même de ces derniers: 
"Et sont toujours en la nier, sans 
jamais povair voiler en l’air, pour- 
ce qu’ilz ont petites acsles, comme 
la moitié d’vne main: de quoy ils 
voilent aussi fort dedans la mer. 
romme les aultres ouaiseaulx font 
en l’air. Et sont iceulx ouaiseaulx 
si gras, que c’est vue chose mer­
veilleuse”.

Le capitaine malouin continue à 
décrire avec plaisir les godez et les 
margaur. en disant en particulier 
de res derniers qu’ils mordent 
comme des chiens et qu’ils sont 
"fort mauvais à assalir”. Puis il 
nous parle des ours, gros romme 
des vaches et blancs comme de*

cygnes, qui passent à leur nez. Lais- 
sons-Je de nouveau parler (nous 
citons l’édition des Voyages de Car­
tier préparée pur l’archiviste H. P. 
Biggar, 1924) : “Et le lendemain, 
qui est le jour de la Penthccouste 
(24 mai), en faisant nostre routte 
vers terçe. trouvâmes ledit ours en­
viron le my chemin, qui alloit à 
ten> aussi fort que nous faisions 
à la voille; et nous, l’avant aper* 
ccu. luy bâillâmes la chasse o noz 
barques, et le prinmes à force, la 
chair duquel estoit aussi bonne à 
mangier comme d’vne genisc de 
deux ans”.

Ce passage du premier voyage 
de Cartier sur les gras pingouins 
et les ours blancs comme des cy­
gnes nous dit clairement que Car 
lier el ses cent vingt compagnons 
ont dû bénir le ciel d’avoir été 
portés au nord du petit havre do 
Saincte-Katherine, par le vent, 
vers là bienheureuse et opulente 
“isle des Ouoiscaulx” et qu’ils ont 
dû conserver un excellent souve­
nir de la chair des “apponats" 
comme disaient les matelots et de 
cette autre chair “aussi bonne à 
mangier comme d’vne genise de 
deux ans”. Tls ont dû s’en pourlé­
cher les lèvres pendant plusieurs 
tours. N’en avez-vous pas Toaii à la 
bouche? A. A.

Derrière le rideau

dû, non à l’interprétation qui, de 
façon générale, fut excellente, mais 

! plutôt au répertoire de la troupe, 
répertoire assez étrange où, à côté 
de pièces délicieuses, l’on a vu de 
cocasses vaudevilles et où les piè­
ces les plus osées ont succédé brus­
quement à des pièces un peu “po­
potes".

On devrait s'en tenir à un meil­
leur répertoire et faire alterner, 
par exemple, des pièces classiques 
ou semi-classiques avec des pieces 
modernes de bon ton. Les artistes 
du Stella ont l’une des salles 1rs 
mieux aménagées en ville el ils se 
doivent de se maintenir à une hau­
teur qu’ils savent atteindre quand 
ils veulent s’en donner la peine.

Lucien DESBIENS

Fin de saison au “Stella 4*

Les artistes du Stella terminent, 
cette semaine, leur saison artisti­
que.

I.a saison qui se clôt an Stella 
n’anra peut-être pas été des plus 
brillantes du point de vue finan- 
rier. L’administration de VAcadé- 
tnie canadienne d'Art dramatique 
a fait, j| est vrai, au début, de for­
tes dépenses afin de rafraîchir sa 
salle de spectacle et de lui adjoin­
dre un foyer unique en son genre 
à Montréal.

Mais nous croyons que le sucrés 
plus que tempéré de la saison est

La musique à 
l’Institut Pédagogique

A l'Institut Pédagogique des HH. 
ÿS. de In Congrégation Notre-Da­
me, où la musique est enseignée 
sous lu direction de maîtres com­
me MM. Robert Schmitz, Maurice 
Ûndercl, Claude Champagne, on « 
préparé, pour celle fin d'année 
qiialrr concerts qui présentent les 
professeurs ri leurs plus brillants 
élèves. Le premier a en lieu hier 
après-midi, avec le concours de 
Mlle Marion Cassell cl MM. Robert 
Schmitz, Onderct. le violoncelliste 
Roland Leduc el l'altiste Harry Nor­
ris. Très belle et très brillante exé­
cution, comme il était naturel et 
remarquable programme, où figu­
rait une oeuvre nouvelle pour nos 
auditoires à côté d’autres peu sou­
vent présentées en concert. Les 
trois autres séances seront don- 

l nées par les élèves des classes (le 
| l’Institut, l’une d’elles étant réscr- 
! vér aux seules religieuses qui sui­
vent les classes.
L, Voie le programme exécute

avec un art infini: de Brahms, les 
Variations sur le Choral de Saint 
Antoine de Haydn, oeuvre plus ou 
moins connue des radiophiles, 
mais je inc rappelle n’avoir 
jamais vue sur le program­
me d'aucun pianiste de concert; la 

j Sonate No 3 de l’opus f>9 de Bee- 
thqvoji. En blanc et noir, de De- 

! bussy, la Sonate de César Franck 
el le premier Quatuor de Gabriel 
Fauré.

Dans In présentation qu'il a faite 
de l’oeuvre de Debussy, M. Robert 
Schmitz a expliqué le titre énigma­
tique de l'auteur: blanc et noir, 
c’est tout simplement joie e! deuil. 
Le 3 mars 1915. était tué à la guer­
re le lieutenant Chariot, ami inti­
me de Debussy; c’est cette mort 
qui porta un coup violent a Tail­
leur. incapable par son état de san­
té de servir à côté de son ami, qui 
Ta inspiré. Les joies de l’amitié, le 
caractère de l’officier et ses goûts 
mondains sont décrits dans In pre­
mière partie qu’interrompt un coup 
de canon, puis e’esl lu bataille, le 
choral de Luther qui finit par se 
noyer sous les fulgurantes trompet­
tes françaises proclamant la vic­
toire (pie personne ne prévoyait en­
core. Debussy qui entendait sur­
tout pur le piano, ce qui ne Tem- 
pêcho nullement d’avoir été un or 
chestraleur merveilleux. dresse 
dans Blanc cl Xoir un tableau sai­
sissant.

Le Quatuor de Gabriel Fauré, 
avec son Scherzo éthéré et son 
Adagio empoignant, est une oeu­
vre qu’on ne sc lasserait pas d’en­
tendre. Comme beaucoup de musi- 
eiens, je n’aime guère Tadjnnrtinn 
du piano au trio ou au quatuor des 
cordes, à cause de la presque im­
possibilité de marier intimement 
des sonorités si différentes, mais, 
en ce domaine, Fauré ne connaît 
pas l’obstacle; il ne le contourne 
pas; il Tannihlle et n’a peut-être 
de rival en cela que Schumann.

Mlle Marion Cassell, professeur à 
; l’Institut, fut la partenaire de M. 
Schmitz pour les oeuvres à deux 
pianos, el relie de M Roland Le*

! dur pour la Sonate de Beethoven,

belle exécution par son intelligen­
ce sensible. Avec M. Schmitz, c’est 
M. Maurice Onderet qui a joué la 
Sonate de Franck dans une intime 
union des valeurs sonores et avec 
M. Scbmitb encore, MM. Onderet 
Norris et Ledue ont admirablement 
fait chanter le mclos et les harmo­
nies fauréennes.

La séance était présidée par M. 
Alhÿnasc David el Mme David. Aux 
voeux que lui a présentés la Supé­
rieure, le ministre a répondu en 
rappelant quelques souvenirs émus 
puis en faisant Téloge de relie qui 
fut, dit-il, l’animatrice de cette fon­
dation, humble au début, (pii est 
devenu l’Institut Pédagogique des 
SS. de la Congrégation Notre-Dame.

Frédéric PELLETIER

Letfres au “Devoir”
Nous nr publions que des lettres 

signées, on tics communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Sons tic 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui /tarait sons crttc rubrique:

Encore un. . . attrapé
M. le Directeur:
Trrr! trrr! trrr!
C’est la sonnerie du téléphone 

qui s'en donne à nous défoncer le 
tvnipan.

Esl-ce vous qui vous occupe* 
des terres?

Parfois, quand ça peut ren­
dre service aux gens.

— Alors voici un cas qui va vous 
intéresser. C’est celui de la famille 
de Poléon Laroule, parti de Itiviè- 
rr-du-Loup il y a un moi» pour ve­
nir s’établir à Montréal. Celle fa­
mille est sans le sou. sans gîte. 
C’est la rue... et rien à se mettre 
sous la dent. On voudrait que vous 
les retourniez à la campagne.

— Mais pourquoi res gens sont- 
ils venus en ville? Ils devaient 
pourtant savoir que Montréal est 
remplir de sans-travail; «fuc la

ville ne peut nourrir tous les dés­
oeuvrés de la province. Ne lisent 
ils pas les journaux? Ils ont dû 
voir maintes fois que les Autorités 
municipales de Montréal avertis­
saient les cultivateurs de rester 
chez eux.

Tout ça c’est bien vrai, mais 
le beau-frère des Lâroute, M. Cam­
pagnard, les avait invités de venir 
à Montréal, leur disant qu’il leur 
ferait avoir une bonne position.

Et Ms ont été assez naïfs pour 
croire ça?

Naturellement, et ils sont ve­
nus.

Et la position, e’rs» M. Cam­
pagnard qui Ta gardée?

Non. Il vit lui-même des se 
cours directs avec sept enfants n 
nourrir.

En somme r’est le cas ordinaire 
du terrien parti pour la ville, vi­
vant de rharité publique mais es 
savant encore d'épater les rarenls 
et les amis resté» aux champ», es­
pérant qu’ils ne viendront pas en 
dépit de Tinvitutiin lancée par 
vantardise.

Et contre toutes prévisions les 
Iai route sont venus.

Et ils sont ainsi des centaines, 
arrivés en vilb’ sur invitation de 
parents nu d'nmis leur garantissant 
du travail rémunérateur, cepen­
dant que les gens de la ville ne 
peuvent trouver à se pincer, jsf!;

La famille Laeoute mourra- t-ellc 
de faim en ville?

Espérons nue non; et qu'on 
pourra la retourner à la campagne. 
Slnis rc n’est pas certain.

Si les eitad’ns qui v'vcnt de cha 
rite publique ressaient d’invilcr 
des gens en leur promettant des 
positions lucratives, In migration 
vers la métropole serait sûrement 
moins considérable.

Et tant de gens s’en porteraient 
mieux!

|.-t. LAFORCE
I.c 18 mai 1934.
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e % LA CALIC »»
RADIO-GAZETTE

Mercredi, 23 mai
W ABC

JUS # m . Ensemble MedUon
3.30 p m.. Ann Leaf, organiste.
3.00 p.m.. Musique La Forge Bérumen
3.30 p.m., Mélodies modernes. Orchestre 

Jan Savltt.
7.00 p.m., Vera Van. contralto.
7 30 p.m., Music on the Air, de Jimmy 

Kemper
8.30 p.m.. Vanités du Broadway, d Bvertt 

Marshall, baryton.
9.00 p.m., Nino Martini, ténor.
10.00 p.m., The Dramatic Guild : The 

Suicide of Somber Street.
11.15 pm., Nouvelles.

WEAF
5 F» p.m.. Quatuor Armchair.
6.30 p.m , Yasha Davldoff, basse
645 p.m,, Martha Mears. contralto,
9 00 p.m.. L'heure des sourires.
10.00 p.m., Corn Cob Pipe of Virginia,
11.45 p.m,. Nouvelles.

W-IZ
6 45 p.m., L’actualité.
7.30 p m., Yvette Rugel, aoprano
8.30 p.m.. Maple City Four Quartet
8.45 p.m.. Babe Ruth. — Commentaires 

*ur le sport.
10.00 p.m.. Croisière musicale.
11.15 p.m., John Fogarty, ténor.
11.45 p.m,. Nouvelles.

Les beaux programmes
WABC

8 00 p.m.. The Columbians. Direction 
Freddie Rich. — 3.O.S. (sur requête), de 
Robert Bralne; Lappel du Faune, de 
Clark Harrington; Roulette ("première"), 
de Walter Samuels et Leonard Whltcup; 
Manhattan Moonlight, de Louis Alter.

9 00 p.m Nino Martini, ténor du Me­
tropolitan Opera. — Valse-mélodies (The 
Pink Lady); Ecco ridente In clelo (Le bar­
bier de Séville), de Rossini; Oranadlnos 
(Adieu il Grenade), de Barrera; Ah, Sweet 
Mystery of Life, de Herbert.

10.30 p.m., Albert Spalding, violoniste; 
Conrad Thibault, baryton; orchestre Don 
Voorhee. — A l'Etoile du soir, de Wagner; 
Negro Spiritual (Symphonie du Nouveau 
Monde), de Taylor; Habanera, de Ravel; 
My Wild Irish Rose.

La fête de Dollard 

Les chanteurs de Notre-Dame
10.00 p.m., CRCM. Voici le programme 

spécial préparé par M. Guillaume Dupuis 
directeur des Chanteurs de Notre-Dame, 
qu'ils donneront à 10 h. p.m., ce soir, à 
l'occasion de la fête de Dollard. (Accom­
pagnateur. M Benoit Poirier, organiste a 
Notre-Dame). La chorale se compose de 
voix d’hcmmes et d'enfants. Programme: 
O Canada: Mou père a fait bétlr maison; 
A qui marierons-nous? Ne pleure plus, 
Jeannette; A la claire fontaine; Au clair 
de la lune: Ah. si mon moine voulait dan­
ser; Nom d'un p'ttt bonhomme; La garde 
passe, Gretry; Mon pays. R. F Desjardins. 
8.J.; Leçon de solfège (Le petit duc), Le- 
cocq

Récital Gérard-Lord
Ce soir, mercredi, de 7 h, 36 4 8 h., le 

ténor Jacques Gérard se fera entendre 
dans son répertoire de même que Mme 
Hortense Lord, planiste virtuose. C'est 
une émission de radio-Etat.

Jeudi, 24 mai

, Ensemble Madison- 
Ann Leaf, organiste 

, Le Jardin des Souvenirs.

WABC
10.45 p.m.. Académie de Médecine; 

Camping as a Means to Health
11.30 p.m . Récital d'artiste. Crane Cal* 

dcr, basse
11.45 a.m.
2 00 p.m.,
4.00 p.m.

De Cleveland
8.45 p m., Enso Alla, ténor; orchestre 

Candclori.
7.30 p.m.. Silver Dust Serenaders. Paul 

Keast, baryton; Thelma Goodwyn, sopra­
no

S 00 p.m., Emery Deutsch, violoniste tsi­
gane.

8 30 p m Programme Mark Warnow
10.00 p.m.. Orchestre Casa Loma.
11.00 Veia Van. contralto.
11 15 p.m.. Nouvelles.
11.20 p m.. Orchestre Isliam Joncs.

Wt AK
4.00 p.m., John Winters, organiste 

r..~. Emission Internationale de
Londres Banquet du Jour de l'Empire. 
Discours de lord Londonderry, secrétaire 
de l'aviation

4.35 p m., Hazel Glenn, soprano; orches­
tre, :

5 45 p.m . Echos d Irlande
8 00 p.m., Orchestre Rudy Vallee
10.00 p m„ k^aul Whiteman et son or­

chestre
11.15 p.m., Katheryn Newman, sopra­

no.
11.30 p.m., Nouvelles

WJZ
4 30 p.m., l.a musique magique. Orches­

tra Roy Shield
5 15 pm.. Max Dolin, violoniste; Mtlsn 

Smolen. planiste.
8 30 p ni Grace Hayes, vedette de comé- 

d c musicale.
5.45 p.m.. Robert Simmons, ténor; or­

chestre Jerry Sears.
10.00 p.m.. Parade des provinces
11.30 p.m , Nouvelles

Les beaux programmes
H ABC

1.45 p.m.. Tony Wons; Peggy Keenan et 
Sandra Phillips planistes - Le vieux re- 
fra’n. de Kreisler; From the Land of the 
Sky-Blue Water, de Cadman; Contes des 
ho s de Vienne, de Strauss

8 30 p ni Tito Guitar ténor mextealn 
Marin del Alma, de Gulaar; Flor Mar- 

ehita de Gutzar. There Is a Church 
Around the eorner: Sants Lucia; Ola 
irumba i, vieux chant du Sud

8 30 p m Programme Mark Warnow — | 
John Corlgllano. violoniste; Claude Reis, 
t-nor Evelyn MacGregor contralto: Evan 
F ans. baryton. Isn't It Romantic; Chi­
naman s Song i Mecca i : Pièce, de Wolfe 
Valse en ml mineur, de Chopin; Moment 
musical (Gavotte), de Rameau

1045 p.m.. Fray et Braggtottl. ptanls- 
ter. — My Silent Love, de Suesse; Scène 
du couronnement (Boris Godounoffi, de 
Moussotirgsky; Extrait (Roberta), de Kern; 
Fascinating Bythm. de Gershwin; Strike 
Up the Band

La fête de Dollard
24 mal. CKAC — Jeudi, de 3 h. 45 p.m., 

a s h p.m.. émission au complet de la 
démonstration de la Jeunesse de Montréal 
a Dollaid dea Ormeaux, au parc LnFontat- 
vî lp comité régional de
J ac.JC f Diffusion de* discours et du 
programme artistique!. 1.—O Canada, fan­
fare du Mont-St-Louis: 2....L’établlase-
F1»"*!® n°* Jeunes gêna et le rftie de 
ia.c.J M Lucien Boileau, président 
du corn:té régional 3 -L'état actuel de 

, M Jcan-Louta Dorais, 
avocat. 4—L établissement actuel de* Jeu- 

à '* campagne, M Paul Oouln.
nécessité de l'aide morale 

Jeunes chômeurs. R. p Joeeph 
Paié. 8 J,, aumônier général de l'A C.J.C.: 
6 -La de effective aux Jeunea chômeura. 
Wo.fA.1 “ontrt*1- M Camllllen
SGlouis7 ° Can*da' fanfare du Mont-

^*r!Rnl,' «« le mal-tre de cérémonie.

Vendredi, 25 mai
WABC

10.30 am., Nouvelle*.
1045 am.. Carolyn Gray, planut*.
J W p.m.. Ann Leaf, organiste.

born0 p.m., L'actualité, par H v. Kalten-

Kemper m ’ M,l*lc on th® Alr- »' «c Jimmy
*00 p.m.. Orcheatr# Zotl Parenteau. Ex-

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET L? 
BUT SERA DEPASSE r

traita de Sadie McKee, We Are Not Dree- 
sing. New Moon.

9.30 p m . Mélodies merveilleuses. Or­
chestre'jack Denny. _____

10.30 p.m., Emission de la Foire mondia­
le.

WE Al
6 30 p m.. Mosaïque» musicales.
6 45 p.m.. Wtlllsm Hein, ténor.
9.00 p.m., L'Heure de la valse.

WJZ

6.30 p.m.. Les Ménestrels Irlandais
d?L5 ^im.. Programme du Congrès Inter- 
coliéglal: The Next Thirty Years 

8 30 p.m.. Quatuor de Maple City.
9.30 p m.. Phü Baker.
10.15 p.m., Mario Cozzl. baryton; Lucille

Manners, soprano. _ _.
10.30 p.m.. Symphonie à cordes NBC. Di­

rection Frank Black.
11.30 p m., Nouvelles.

Les beaux programmes
WEAF

800 p.m.. Cities Servifce ConnerL Jes­
sica Dragonett*. soprano; The C tles Ser- 
vice Quartet; Frank Banta et Milton Ret 
ten ber z. pianiates; orcheetre Roeario 
Bourdon. — Valse (Roméo et Juliette), de
Oounod; The World Is Waiting for Sun-
rise, Berceuse russe; Bell Song, de Carpen 
ter Red Mill, de Herbert; Le secret de 
Suzanne; Clavelitos. de Valverde; Gavot­
te (Mignon), de Thomas.

L’Heure provinciale
8 00 p.m., CKAC. Septième promenade 

musicale; "En France". Orchestre sous la 
direction de M. Edmond Trudel.

8 h. Causerie: Cartier In the Bale des 
Chaleurs. — par un professeur de 1 univer­
sité McGill. . ......8 h. 15, Septième promenade musicale.

En France"
Détail du programme:
1. —La Belle France. Laurendeau.
2. —En Normandie: Les Cloches de Cor- 

nevllle, Planquette.
3. —En Bretagne: al Mon gars dislande, 

Bcrtrel; b) Quatuor breton.
*,_a Par lu: Sélection , d’airs populaires.
5. _Au pays basque: Bdléro, Maurice Ra-

vcl.
6. —Le Midi: Mireille (duo de Magall),

Gounod. _7—En Alsace: Choeur alsacien, Four- 
dratn.

8.—Sambre et Meuse. Planquette.

Samedi, 26 mai
WABC

10.30 a.m., Nouvelles.
11.45 a.m.. Concert Miniature.
1.15 p.m.. Ensemble Madison
215 p.m . Récital d'artiste. Sidney 

Smith, ténor.
10.00 p.m., Emission du pôle sud. (Ex­

pédition Byrch.
11.15 p.m.. Nouvelles

WEAF
7.15 p.m . Religion In the News, par M 

Stanley High.
10.45 p.m,, Mtschas, LevljUskJ.,. planiste'd«

concert ,
11.15 p.m.. Nouvelles.
11.20 p.m.. Orchestre Waldorf-Astoria.

WJZ

5.30 p.m.. Platt et Nlerman. planistes 
6.43 p m., John Herrick, baryton; orches­

tre.
7.00 p.m.. L'aviation, par le capitaine Al 

Williams.
1 800 pm

8.20 p.m di-
Art in America.
Bavarian Peasant Band, 

rectlon Karl Weiss.
8 30 pm., Orchestre Joseph Llttau.
10.30 p.m., National Bam Dance.
11.30 p.m., Nouvelles
12 00 minuit. Orchestre Jack Denny.

Les beaux programmes
WABC

1130 a.m., Double Quatuor du Collège 
Swarthmor» — L'Alma Mater, High Bar- 
barv (chant traditionnel): Ave Maria, 
d'Arcadelt; Vieille chanson anglaise: Ex­
trait (Shepherd’s Sunday Song), de Kreut­
zer; Oh. Just Talk About Jerusalem Mor­
ning.

5.45 p.m.. Tito Gutzar. ténor mexicain 
Bella Cuba; La Roslta itangoi. Lamen­

te de Esc la vos; The Rangers' Song (Rio 
Ruai; la Cucaracha

6.00 p.m . Mlscha Raginsky et son en­
semble — Rêvant 4 vous, de Lehar: Pa­
trouille siamoise (Intermezzo), de Llncke; 
Beautés viennoises (valse), de Ziehrer; 
Airs hongrois.

9.00 p.m., Grete Stueckgold. du Metropo­
litan Opera, avec le choeur et l'orchestre 
d'André Kostelanetz. — Valse-mélodie, de

i Berlin. Bereeuse russe: Valse Huguett* 
) •=rn- Vagabond King), de Frtml: Come to 

Me, de Kostrlaneiz: Mélodie (Stand Up 
and Cheer); Homing, de Del Rlogo.

Pe?te» locaux
MERCREDI. 23 MAI

CRCM
6.00 Dan Falrman et son orchestre.
6.30 Chansonnettes françaises
6.45 Bourses de Montréal et de N.-Y.
7 00 reh. Château Laurier 
7 30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée
7 36 Les Chanteurs russes sous la direc­

tion de Gregory Gorloff
8 00 Ovide et Cyprten.
8 15 Orch. Dornberger
8.30 Théâtre radiophonique.
9.00 Discours de M R-B Bennett, pre­

mier ministre du Canada, devant la 
Royal Empire Society.

10.00 Concert par la maîtrise de Notre-Da­
me. sous la direction de Guillaume 
Dupuis.

1100 Allocution du lieutenant-gouverneur 
de la Saskatchewan S. H. le Heute- 
r ant-rolonel H. E Monroe, en faveur j 
de la Croix Rouge 

11.05 Helen Morton, aoprano 
11.30 Nouvelle* en anglais et pronostic* de 

la temperature.
Il 38 Maurice Meerte et non orchestre 

CKAC
4 00 Manhattan Moods
4 30 Cour* de la bourse
5 oo Le theatre de» petit»
5.30 I* programme du foyer
8.15 Fantaisie* instrumentale»
6.25 L'heure récréative.
7.00 Vera Van
7.15 Chant» populaires

7 30 1-a Société du bon parler françat». 
7.43 L,e« Galerie» Balllargeon
7 00 L'heure du tango.
8 oo Le café de la gaieté
5.15 Orch. Maurice Meerte
8 30 Mélodies
S 00 Orch d'un paquebot Cunard.
9 30 T .a petite scène 

10 00 Café Continental
10 15 Causerie *ur la pêche et la chasse 
10.35 Le reporter Molson
1030 Récital de violon par Albert Spal­

ding
1100 Nouvelle»
U 30 Orch Dornbergsr.

CFC F
8 OO Orgue

11 15 Originalité»
in.30 Musique de la marin* américaine, 

11.55 Nouvelles 
1 00 Bourse.
1 45 Orch Herbert Spencer 
5 45 Quatuor Armchair
7 15 Bourse des mine»
8 30 Souvenirs.

10 30 Mélodie*.
11.00 Nouvelle»
11.45 Nouvelles.

CHLP

6.00 Thème, l'heure, sommaire, chansons 
françaises.

9 30 Culture phyalqu*.
10 00 Musique militaire
10.30 Demi-heure de* aubaine».
11.00 Poème» symphonique».
11.30 Vos valse» favorite*
12 00 L'heur* des dames

1.13 Bourse, l'heure 
i 3.45 Sommaire, variétés, l'heure.

4 01 Baseball: Buffalo-Montréal.
5.30 La demi-heure romantique.
6 00 Bourse dea mine».

I 6 15 The Mining Sentinel.
1 6 30 Divertissements 
I 7.00 Rêaultat» de« Joute» de baseball 
1 7.05 En badinant avec Gaston et Geor­

ge»
7 30 I,'heure Féd dea ouvrier*

i 7,45 Le m»lr* de Montréal. M Houd».
• 8 OO Roméo Mouaeaau. ténor.

8.30 Le Coffret musical.
9 00 Orch. Ernie Tremblay.
9.30 Echoes from the Backwoods
9.45 Popular Ttt-Blts.
9.50 Semaine du Grand nettoyage.

10.00 Orchestre.
10.30 Meunier da Sylva, planiste.
10 45 Ainsi va le monde.
11.00 L’heure, température.

JEUDI, 24 MAI 
CRCM

5 00 Dan Falrman et son orcheatre.
6.30 Chansons françaises.
6.45 Bourses de Montréal et de New- 

York.
7.00 Orchestre O. R Markowskl
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programme* de la soirée.
7.36 Les Ménestrels, soua la direction de 

Jean-Marte Beaudet,
8.00 Ovide et Cyprten.
8.15 Orch. Markowskl.
8.30 Three plus three.
9.00 Frolics de Détroit.
9.30 Conférence sous les auspices de la 

Société zoologique de Québec.
9.45 Trio de banjos, sous la direction 

de Lome Hitchlns.
10.00 Parade des provlncea.
10.30 Marthe Lapointe, aoprano; Placide 

Morency. baryton, et Jean-Marie 
Beaudet.

11.00 Allocution de M Brownlee, premier 
ministre de l'Alberta, en faveur de 
l'oeuvre de la Croix Rouge.

11.30 Nouvelles en anglais et pronostics de
la température,

11,38 Maurice Meerte et son orcheatre. 

i CKAC

7.45 Marches populaire».
8 30 Entre vous et mol.
9.00 Eton Boys.
9.15 In the Luxembourg Gardena.
9.30 Programme Pompeian.
9.45 Rumbas

10.15 Bill et Ginger.
10.15 Fanfare des Frères d* la Charité de

Sorel. ..... .... ;
10.30 Service de nouvelles.
10.35 Ouverture de la bourse.
10.45 Mélodies.
11.00 Récital d’orgue du capt. Dickinson.
11.15 Mother Machree
12.00 L'heure ensoleillée.
12.15 L'heure trlfluvlenne.
12.45 Cours de la bourse,
1.00 Causerie agricole de l'U.C.C.
1.30 Blues. Lonesome, Blues.
1.45 Mélodies favorites.
2.00 Récital d'orgue d’Ann Leaf.
2.15 Programme musical.
3.00 Metropolitan Parade
3.30 Programme de chant.
3.45 The Ambassadors.
4.00 Memories Garden.
4.30 Bourse.
4.45 Orch. du Columbia
5.00 Emission du Canadian Brand.
5.15 Programme de chant.
5.30 Le programme du foyer.
6 15 Musique classique.

. 6.25 L'heure récréative.
7 00 Sylvia F’roos.
7.15 Le trio de concert.
7.30 Aly, le bonhomem au aable
8.00 Emery Deutsch, et son violon.
8.15 Schéhérazade.
8.30 Par-dessus les toits.
8.45 Mark Warnow,
9.30 Fied Waring.

10.15 Récital de piano
10.25 Le reporter sportif Molson.
10 30 Récital d'orgue.
10.45 Peabody's Brother*.
11.00 Nouvelles du Jour.

CFCF

8.00 Orgue
11.00 La Marine américain*
11.55 Nouvelles.
1.00 Bourse.
1.55 Orch. Spencer.
300 J. D. Langeller, Uée.
5.45 Echos d'Irlande.
7.15 Bourse des mine»
8.00 Rudy Vallee et les Connecticut Yan-
9.00 Trio Leduc.
9.45 Sous les ponts de Paris.

10 00 Paul Whiteman
11 00 Nouvelles
1135 Détails sur la course automobile de 

500 milles
11.50 Orch. Waldorf-Astoria.

CHLP
9 00 Thème, hjure, sommaire, chansons

françaises.
9 45 Comédies musicales

10.00 Opérettes.
10.30 Fantaisies.
il 00 Poèmes symphoniques
11.30 Système moderne de radio.
12.15 L'heur® des dames
1.00 Programme Rayon.
1.15 Bourse,
1.45 Variétés, l'heure
5.00 L'heure, sommaire, variétés.
5.30 La demi-heure romantique.
8.00 Bourse des mines.
6.15 Studio
7 00 Résultat du basfball.
7.05 En badinant avec Gaston et Georges.
7.30 L'heure — Féd. des ouvriers
7.45 Laure Choquette, planiste
8 15 Soc 8t-Jcan-Bapt!ate de Montréal.
8 30 EmUalon lataurel.
9 00 Orch. Ernest Tremblay.
9 30 In Princesse de l'Air
9.50 Semaine du nettoyage.

1030 Samovar
11.00 L'heure, température.

VENDREDI, 25 MAI

CRCM
6 00 Dan Falrman et son orchestre,
6 30 Chansonnettes françaises
fi 45 Bourses de Montréal et de New-York.
7.00 Orchestre O. R. Markowskl
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée.
7 36 Silhouettes marines.
8 00 Ovide et Cyprten.
8.15 Orch. Chas Dornberger
8 30 Ensemble de cordos de la commis­

sion.
800 Tito Fnndos, ténor espagnol.
9.25 Joe de Courcy et son orchestre.

10 00 Rhapsodie tzigane.
1030 Revue.
10145 Frank Oldfield, basse.
11.00 Allocution de M. Welr. ministre de 

l'éducation en Colombie britannique, 
en faveur de l’oeuvre de la Croix
Rouge.

1105 Moonlight on the Pacifie 
11.30 Nouvelle* en anglais et pronostics de 

la température.
H 38 Vincent Lope* et son orchestre,

CKAC
7 45 Marches populaire».
8 30 Entre voua et mol
9.00 Do-ré-ml
«15 Metropolitan Parade 

10 00 Madison Singer*
10 15 Chanson* françaises 
10 30 Servie* de nouvelles 
10 35 Ouverture de la bourse
10 45 Rythm King*
U 00 Lucerne Ladies Club
11 15 Causerie sur le soin rie» enfant*.
12.00 L'heure ensoleillée.
12.45 Cours de la bourse

1 00 Causerie agricole de l'.UC.C.
I 15 Récitai d'artiate
1.30 Orchestre.
2.00 Johnny Augustin*
2.1 S Chronique féminine
3 00 The Hurdy Gurdy Man.
3 15 The Eton Bovs
3.30 The Grab Bag
4 00 The Lictatora 
4 15 The Playboys.
4 30 Cours de la bourse
4 45 Musique militaire
5.00 L'école du doux parler 
•Y 15 Causerie sur la beauté
5 30 Le programme An fov«
6.15 Programme musical.
6 25 L'heure rêcréatlv*.
7 (X) Imj voix de L'iiatn-i 
7 15 Soirée au Manoir.
7 30 Programme Chas Deajardina 
R 00 L'Heure provinciale.
9 on Programme musical Frontenac.
9.15 le chorale Albanl.
9 30 Cercle* de fumée par Anka.9 45 Radio-tribunal.

10 15 Récital de piano
10 25 Le reporter sportif Molson.
12.45 Transmission de* nouvelles au Nord.

CFCF
8 00 Orgue

12.00 Nouvelles.
1 00 Bourse,
I. 45 Orchestre Spencer.
5.00 Interviou.
6 00 la prospérité.
7.15 Bourse des mines
8 15 Orchestre Meerte
9 30 Anka.
9 45 Trio Rltz-Carlton.

II 00 Nouvelle#

CHLP

6 00 Thème, heure, sommaire, ehanaona 
francalaaa

6 30 L'heure de* aubaine».
10 30 Musique milltalr#
II, 00 Poème* symphoniques 
12 00 L'heur* de* dame*

1.13 Bourse 
I J 30 I 'heure 
1 3.45 Sommaire, variété*

4.00 L'heur*.
4.01 Joute de baseball: Buffalo-Montréal.
5.30 La demi-heure romantique.
6.00 Bourae des mines.
6.15 Studio.
7 00 Résultat de baseball.
7.05 En badinant avec Gaston et Georges.
7.30 L'heure — Féd des ouvrier».
7.45 8. H le maire de Montréal. M. Hou- 

de.
8 30 Légende sentimentale.
9.30 Extase.

10.00 Orchestre.
10.30 Trio d# concert.
11.00 L'heure, température.

SAMEDI, 26 MAI 
CRCM

6.00 Dan Falrman et son orchestre.
6.30 Chansonnette# françaises.
6.45 Bourses de Montréal et de New- 

York.
7.00 Orch. Chiteau Laurier.
7.30 Nouvelles en français et résumé dea 

programme» de la soirée.
7.36 Bright and Breezy.
8.00 The Cotters' Saturday Night.
8.30 Hands Across the Border.
9.00 Revue des événements de la semai­

ne,
9.15 Trio de concert Rltz-Carlton.

10.00 Allocution de de M. H. E. Mahon, 
avocat de Halifax, en faveur de 
l'oeuvre de la Croix Rouge,

10.05 Orch. du Conservatoire de Halifax, 
sous la direction d'Ifan Williams 
ainsi que Frederick Newman, bary­
ton.

10.30 George Wade et ses Cornhuakera.
11.00 Orch. Dornberger.
11.30 Nouvelles en anglais et pronostics de 

la température.
11.38 Maurice Meerte et son orchestre.

CKAC
7.45 Marche* populaires.
8.00 Programme Shlrrlff.
8.30 Chansons françaises,
9.00 In the Luxembourg Gardens.
9.30 Programme Pompeian.
9.45 The Melsterslnger*.

10.45 Orchestre.
10.30 Service de nouvelles 
10.35 Ouverture de la bourae.
10.45 Let’s Pretend.
11.00 Cheer Up.
12.15 Orchestre.
12.45 Cours de la bourse.

1.C0 Causerie de l’U.C.C.
1.15 Madison Ensemble.
1.45 Orchestre.
2.30 Musique de danse.
3.00 Le quatuor Round Townera.
3.30 Récital d'orgue par Ann Leaf.
4.00 Orchestre.
4.30 Orchestre.
5.00 Une page d'histoire.
5.03 Programme d'orchestre.
5.15 Les Jeune-Canada.
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Orchestre. •
6.15 Orcheatre.
6.30 Charles Carlite.
6.45 Programme Lormel.
7.30 La Société St-Jean-Baptlate.
8.00 Emission du CBS.
8.30 Programme Narvo.
9.00 Walsh Male Choir.
9.30 Looking at Life
9.45 Fray et Bragglottl.

10.00 A la blague.
10.15 Récital d’accordéon
10.25 Le reporter sportif Molson.
11.00 Sylvia Froos.
11.15 Nouvelles.

CFCF
8.00 Orgue.

10.30 Nouvelles.
11.15 Institut de» aveugle»
12.15 Metro Yon, organiste.

1 00 Bourse.
2.00 Orch. Waldorf-Astorta.
6.00 La prospérité.
6.30 Twenty Fingers of Harmony.
7.00 Figures historiques
8.00 L'heure du rêve.
8.30 Orch. Dornberger.
9 30 Orgue, salle Tudor.

10.30 Orch, Meerte.
11 05 Orch. Waldorf-Aatorta.

CHLP
8 58 Thème, heure, sommaire, chansons 

françaises
9.30 Culture physique
9.45 Voa valses favorite».

10.00 Ass. can-françalse des aveugle*.
10.30 Diction
11.00 Musique ciasslq le
11.30 L'Aigle d'or du progrès
11.45 Musique pour les enfants.
12.00 L'heure des dames.
1.15 Bourse, heure.
5.30 L'heure, sommaire, variété#
5.30 La demi-heure romantique,
6.00 Bourse dea mines.
6.15 Studio.
6.30 Dlveitlseement».
7.00 Résultats de baseball 
7.05 Divertissements.
7.30 Heure — Féd, dee ouvriers
8.15 Wm Eckstein.
8.45 La Palestre Nationale.
9.00 Accordéon
9.15 Semaine du grand nettoyage.
9.30 Orch. Ernie Tremblay.

10 00 Harmonica.
10.30 Scmovar.
11.00 L'heure.

* * *
Longueur d’ondes des postes, en 

mètres et en bünrycles:
Postes Mètres Kilocycles
CRCM 329.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 300. 600
CHLP 266- 1120
CHRC 465. 645
CKCV 222. 1310
CRCS 200. 1300
WABC ~ 348*6 860
WEAF 454.3 660
WJ Z 394.5 760
WG Y 379.5 790
WTIC 282.8 1080
WLWL 272.6 1100

La savane de Bagotvillc
Plut de la moitié des travaux de 

drainage sont exécutés
Québec, 22. (D.N.C.) — Cinq à huit 

cents hommes ont travaillé durant tout 
l'hiver au drainage dé la savane de 
Bagotville. Plus de la moitié des tra­
vaux sont mamtanant exécutés et l'on 
s'attend de les terminer au cours de 
l'automne prochain.

Quand cette entreprise sera achevée, 
pas moms de 5,000 acres de terre au­
ront été rendues à l'agriculture. On sait 
que cette vaste étendue de terrain com­
prise entre Chicoutimi et Bagotville était 
absolument inculte. Grèce aux travaux 
entrepris conjointement par le fédéral 
et le provincial en vertu de la loi du 
chômage, ces terres deviendront culti­
vables.

C'est un drainage complet que l'on 
fait dans cette savane: grands cours 
d'eau, décharges, fossés. M. Arcand,.in­
génieur civil, dirige les travaux. Un# 
moyenne de 600 hommes ont travaillé 
tout l'hiver. On a ainsi donné d# l'em­
ploi i beaucoup d# chômeurs qui étaient 
une charge très lourde pour les villes 
voisines particulièrement éprouvées par 
la ense. «

Le Studio d’Art 
Dramatique Maubourg
Le Studio d’Art Dramatique 

Mau mou rg donnéra à In Palestre du 
National le mardi 29 mni prochain, 
son récital de fin d’année.

On nous annonce pour cette soi­
rée des scènes extraites du Méde­
cin malgré lui et du Dépit amou­
reux. de Molière, du Flibustier, de 
Jean Richepin. de WArlétienne. 
d’Alph. Daudet, de Madame Sans- 
(iéne. de Virt. Snrdou. de Prime­
rose, de de Fiers et Caillavet, du 
Baiser, de Théo, de Banville.

Deux comédies en un acte: l’Ah- 
solution, de Germain et Bourcier, 
VEincelle. de Pailleron.

Les plus avancés des élèves du 
murs élémentaire se feront enten­
dre dans différente* récitations.

(Communiqué)

Veillé* d'armes Un essai vous convaincra
A L’EGLISE SAINT-PIERRE, CE 

SOIR

C’est ce soir qu’a lieu à l’église 
Saint-Pierre (angle Visitation et 
Dorchester) la veillée d’armes en 
l’honneur de Doilard, sous les aus­
pices du cercle Dollard des Or­
meaux, et à laquelle Son Exe. Mgr 
Martin Lajeunesse, O.M.I., officiera. 
En voici le programme; 8h., en­
trée solennelle dans l'église; allo­
cution de bienvenue du R. P. Chè- 
nevert, curé; sermon par le R. P. 
Germain Dandenault, O.M.I., au­
mônier régional du district cen­
tre; appel des cercles; amende ho­
norable, salut du Saint Sacrement i 
et O Canada.

Demain après-midi, les membres 
du cercle et les cadets de l’école 
Saint-Pierre participent à la dé­
monstration au parc LaFontaine, 
organisée par le comité régional 
de l’A.C.J.C.

Demain soir, à 8h., à l'école St- 
Pierre. (angle Panet et Sainte-Ro­
se) fête patriotique en l’honneur 
de Dollard et Jacques Cartier or­
ganisée conjointement par le cer­
cle Dollard des Ormeaux et l’A­
vant-garde Saint-Pierre. Un défilé 
dans les principales rues de la pa­
roisse précédera le grand rallie­
ment qui aura lieu dans la cour de 
l’école. Au programme: O Cnada 
à voix mixtes; discours sur Dol­
lard, par Rodrigue Durocher, mem­
bre du comité régional; chant: Re­
viens, Dollard, combattre jusQii’au 
bout; allocution sur le parler fran­
çais par M. J.-M. Préville; chant: 
Soirées de Québec; discours sur 
Jacques Cartier, par M. Orner Cô- i 
té, avocat; récits sur Dollard et 
Jacques Cartier avec projections. 
Aux intermissions, la fanfare- de 
l’école Saint-Pierre jouera des airs 
canadiens. Entrée libre.

(Communiqué)

THE
SALAM 

Frais des plantations’

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d’un plus “ferré” que soi” — dirait La Fontaine.

Notaires*1
H Arbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10. rue St-jacquea eit - Montréal

Professeur" m ^ateal| „„
Cours classic**, commercial.

René Savote, I.C., I.E.
Bachelier (m arts et science* 

appliquées
Cours classique, commercial!, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, O U ESI

Studio Marier
Les élèves du Studio Marier don­

neront le 5 juin leur concert an­
nuel avec extraits des opéras sui­
vants mis en scène: Louise de 
Charpentier, L'Atelier. — Butterfly 
de Puccini, Duo final du premier 
acte. — Manon de Massenet, Nous 
irons- à Paris.—Contes d’Hoffman 
d’Offenbach, La Poupée. — Fausl 
Gounod, Trio final.

Les interprètes solistes seront: 
Mlles Quesnel, Cadieux, Radakir, 
Cholette, Marsile, Perrault, (juillet, 
Lecours, Larivée, ainsi que MM. 
Proulx, Landreville et St-Jacques.

Assemblée des
propriétaires ce soir

La Ligue des propriétaires tien­
dra ce soir, à 8 h. 30, à la Palestre 
Nationale, une assemblée très im­
portante. 11 s’agira surtout de 
faire approuver la nouvelle échel­
le d’allocations de chômage pour 
loyer. Il sera aussi question des 
amendement à la charte.

Afez-voos oeioin oc «en» nvreef
Adressez-vous su Service de librairie du 

Devoir" 434 Notre-Dame est. Montréal

LA SEMAINE DE L'INDEPENDANCE FINANCIERE
AU CANADA, 28 MAI - 2 JUIN

' ^gpl i 4-, I
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Il vaut la peine de consulter

Votre Représentant 
de l’Assurance 
sur la Vie . . .

TL VAUT la peine de consulter un 
-* représentant expérimenté de 
l'Assurance sur la Vie . . . c'est une 
question d’argent pour vous.

Il peut voua donner un conseil d'ex­
pert »ur des plans qui vous assureront 
de l'argent quand vous et votre 
famille en aurez le plus besoin.

Il peut vous offrir un placement 
absolument sûr pour vos épargnes.

Le représentant expérimenté de 
l'Assurance sur la Vie vous est tout 
aussi important que votre médecin— 
votre avocat — ou votre banquier. II 
a l'expérience et l'autorité requises

pour résoudre vos problèmes finan­
ciers.
C'est pour cela que nous vous suggé­
rons de bien recevoir votre représen­
tant de l’Assurance sur la Vie quand 
il vous visitera. II a un message d’im­
portance vitale pour vous et votre 
famille—un message concernant votre 
propre indépendance financière; la 
protection de votre famille; l'éduca­
tion de vos enfants laîsécurité de 
vos affaires.
Vous vous devez à vous-même et à 
ceux qui dépendent de vous de con­
sulter votre représentant de l'Assu­
rance sur la Vie.

L’Assurance sur la Vie

Gardienne des

Messai* d'un» série publiée tout le» auspice*

Foyers Canadiens

des Compagnies d’Assuranee sur la Vie
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Il faut écouter
un bon avis!

Raconté par Grand-Père
Mon ami Jean-Pierre n’était ja- ! 

mais allé à Montréal; un jour, un 
sien cousin l'amena au marché pour 
y vendre son sirop d’érable. Ses 
affaires terminées, Jean - Pierre 
ayant quelques heures de loisir, ré­
solut d'aller consulter un avocat.

ll avait souvent entendu parler 
d’un homme, dont la réputation 
était si grande, qu’on croyait un 
procès gagné quand on pouvait 
avoir son opinion; il demanda son 
adresse et se rendit à son bureau.

Les clients étaient nombreux; 
Jean-Pierre dut attendre longtemps 
puis finit par être introduit. L’hom­
me de loi lui fit signe de s’asseoir, 
posa ses lunettes sur le bureau et lui 
demanda ce qui l’amenait;

— Voici, il. l’avocat; fat bien i 
connu votre défunt père, je trouve ! 
que vous lui ressemble: un brin. 
Etant rendu à Montréal, je suis ve­
nu vous consulter, afin de profiter 
de l'occasion, car j’ai entendu dire 
beaucoup de bien de vos consulta­
tions.

— Je vous remercie du compli­
ment, dit l’avocat; vous avez sans 
doute quelque procès?

•— Un procès? J’ai cela en hor­
reur! Jamais Jean-Pierre ne s'est 
chicané avec personne et j’ai vécu 
parmi les Irlandais pendant vingt 
ans.

Alors c’est pour une liquida­
tion, une affaire de famille?

Pardon, M. l’avocat, ma famil­
le et moi n’avons jamais eu assez de 
biens pour en faire le partage, c'était 
toujours assez juste pour manger 
trois fois par jour! Nous mangeons 
au même plat et nous sommes tous 
contents.

S’agii-il de quelque contrat de 
vente oii d’achat? Désirez-vous 
acheter une terre, un lot ou une bâ­
tisse?

Je ne suis pas assez riche pour 
acheter, ni assez pquvre pour re­
vendre.

— Enfin, Monsieur, voulez-vous 
avoir l’obligeance de me dire ce qui 
vous amène? Est-ce une simple 
visite?

—- Monsieur l’avocat, je voudrais 
une consultation écrite, pas trop 
chère, parce que je passe à Mont­
réal et qu’il faut profiler des occa­
sions.

L'avocat sourit, écrivit le nom 
tout au long, l'âge. .. quarante-qua­
tre ans, le quatorze courant!

Ecrivez plutôt te quatorze mai, 
ça se comprend mieux.

Quelle est votre profession?
— Ma profession! Mais, je suis 

l'un habitant comme mon père et 
mon grand-père.

/.'avocat écrivit deux lignes, si­
gna et remit le papier à Jean-Pier­
re; c’est une piastre pour la con­
sultation écrite. Jean-Pierre paya 
de bonne grâce.

Lorsqu’il revint à la maison, il 
était six heures. Le voyage l avait 
bien fatigué et il voulait se repo­
ser. Ses foins étaient coupés de­
puis plusieurs jours et complète­
ment fanés. L'un des garçons vint 
demander s'il fallait continuer d'en­
trer le foin. Madame Jean-Pierre 
trouvait qu'il se faisait tard, que les 
hommes et les chevaux étaient fati­
gués. Jean-Pierre ne savait quoi 
décider quand tout à coup, il se 
rappela le. papier de l’avocat de 
Montréal.

Tiens. Thérèse, toi qui es ins­
truite et qui lis toutes les écritures, 
dis-moi donc ce qu'il chante, l’avo­
cat. sur son papier.

Et Thérèse iul: ‘ Jean-Pierre! sou- 
viens-tni de ne jamais remettre au 
lendemain ce que tu peux faire le 
jour même”.

Il y a cela d'écrit! Vite les

Les étoiles
Le beau jardin fleuri de flammes,

Qui nous semblait le double ou le miroir 
Du jardin clair que nous portions dans l’ânie.
Se cristallise en gel et or, ce soir.

Un grand silence blanc est descendu s’asseoir
Là-bas, aux horizons de marbre, «

Vers où s‘en vont, par défilés, les arbres 
Avec leur ombre immense et bleue 

Et régulière, à côté d’eux.

Aucun souffle de vept, aucune haleine.
Les grands voiles du froid 

Se défilent seuls, de plaine en plaine.
Sur des marais d’argent ou des routes en croix.

Les étoiles paraissent vivre;
Comme l’acier brille le givre 

A travers l’air translucide et glacé.
De clairs métaux pulvérisés 
A l’infini semblent neiger 

De la pâleur d’une lune de cuivre.
Tout est scintillement dans l’immobilité.

Et c’est l'heure divine où l’esprit est hanté 
Par ces mille regards que projette sur terre,

Vers les hasards de l’humaine misère.
La bonne et pure et inchangeable éternité.

E. VERHAEREN

LE RETOUR DES GROS POIS

La gravité du serment 
professionnel

M. Pierre, Richard, p.s.i., en par­
le hier soir à la collation des 
diplômes dr garde-malade 1 
l’hôpital Saint-Luc — 23 nou­
velles infirmières
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chars, les créatures el les gars, et | 
rentrons le foin!

Eut dit, fut fait!
Durant ta nuit, le temps changea, 

une pluie torrentielle inonda la ré­
gion et les foins de tous les fer­
miers voisins furent endommagés; 
seul, Jean-Pierre avait tout sauvé, 
grâce à sa consultation, disait-il.

Ce fut, par la suite, une devise de 
famille; Tordre et ta diligence fu­
rent une règle nènérale.

Jean-Pierre n’oublia jamais te ser­
vice rendu; tous les ans. il appor­
tait à l'avorat ses deux plus beaux 
poulets et il avait coutume de dire 
à ses voisins: "Après les comman­
dements de Dieu et de l'Eglise, ce 
qu’il y a de plus profitable, c’est 
une consultation d’avocat, une con­
sultation écrite.

ALICE

53 nouvelles infirmière 
à l’Hôtel-Dieu

La collation du diplôme a lieu 
hier è la Bibliothèque Saint- 
Sulpice — Allocution de Mgr 
Anastase Forget

“il était une fois...”
I Fadetu I

Conttt «harm*nt», qu«lquM-un* 
d'inspiration historique, qui feront 
le» ,’élices des enfants de 9 à 13 
ans. joli livre de récompense. 
Editions du "Devoir".

En vente au Service de Librai­
rie du “Devoir", 430, rue Notre- 
Dame cat. Montréal. Prix: broché, 
75 scua; relié: $1.00, franco dana 
loi deux cat.

Les recettes simples
Poularde en gelée. La poular­

de étant bien désossée, sans que sa 
peau soit déchirée el en rouvrant 
par le dos, vous la garnissez d'une 
farre appropriée dans laquelle les 
truffes peuvent trouver place ainsi 
que le jambon; vous la roulez dans 
un linge propre que vous ficelez 
pour que la farce contenue dans la 
poule ne puisse s’échapper. Vous 
placez ce paquet dans le court- 
bouillon (eau. vin blanc, pied de 
veau, bouquet, poivre en grains, 
sel) et vous laissez cuire le tout 
environ soixante à quatre-vingts 
minutes, selon la coriacité de. la 
volaille.

Asperges à l'impériale. Une 
boite d'asperges, du beurre frais, 
truffes coupées en julienne, quel­
ques cuilerées de jus, persil haché.

Faites cuire les asperges dans 
de l’eau bouillante salée; faites-les 
raffermir à l’eau froide, égouttez- 
les el fniles-les sauter deux ou 
trois tours dans du beurre frais. 
Dressez-les en couronne aplatie 
dans le fond d’un plat el remplis­
sez le vide de la couronne avec des 
truffes coupées en forme de ju­
lienne. également sautées au beur­
re. Mélangez dans une petite cas­
serole quelques cuillerées de glace 
de viande ou de bon jus. une cuil­
lerée de persil haché et. si vous 
l’aimez, un jus de citron. Laissez 
ce mélange chauffeur doucement 
sans bouillir el servez-vous-en pour 

j arroser les asperges.
Beignets de pommes à l'alsacien­

ne. -- Un verre de farine, un verre \ 
de vin rouge, trois morceaux de su­
cre. trois blancs d'oenfs, une cuit- 

; lerce d’huitc d'olive, quatre pom-1 
mes, un peu de cannelle et de sucre 
en poudre.

Faites bouillir le vin dans lequel 
on a jeté le sucre. Versez-le tiède 
sur la farine en remuant celle-ci et 
en évitant de faire des grumeaux. 
Battez légèrement trois blancs 
d'oeufs et ajoutez-les au mélange, 
ainsi qu’une pincée de sel et une 
eueillerée d’huile d'olive. Trempez 
les tranches de pommes dans cette 
pâle, puis faites-les frire dans la 
graisse.

La salle Saint-Sulpiee élait rem­
plie à sa capacité, hier après-midi, 
par une assistance de choix qui 
venait applaudir au succès des rin- 
quanle-lrois nouvelles gardes di­
plômées de l’Ilôtel-Dieu de Mont­
réal. Un beau programme musical 
avait été préparé pour la circons­
tance, auquel prirent part M. Ro­
dolphe Plamondon, ténor, et M. 
Lucien Plamondon, violoncelliste. 
Mlle Hélène Manny élait au piano, 
d’accompagnement, Au début de 
la cérémonie deux élèves de l’école 
des gardes-malades exécutèrent un 
duo de piano: Mlles Germaine Vi­
nci el Berthe-Lebeau. Son Excel­
lence Mgr Anastase Forget, évêque- 
élu de Saint-Jean, présidait et pré­
senta lui-méme le diplôme aux nou­
velles infirmières qui reçurent l'in­
signe des mains de leur doyenne, 
Mme Drouin (Eva Sénécal). pre­
mière garde-malade diplômée de 
rHôtel-Dieu. Puis elles prêtèreni à 
voix haute le serment profession­
nel.

Le Dr Edmond Dubé, président 
du Bureau médical, prononça l’allo­
cution de bienvenue et, ayant re­
mercié Son Excellence Mgr Forget 
d’avoir répondu à l’invitation de 
l’hôpital, Ü fit remarquer que r’étail 
hier la première séance publique 
où il apparaissait comme évêque de 
Saint-Jean. Il remercia aussi les re-1 
ligieuses des différentes commu­
nautés qui s’étaient rendues à la 
collation des diplômes, ainsi que 
M. le Dr E. P. Benoit, pour les ser­
vices qu’il rend à Vhôpital.

S. E. Mgr FORGET
C’est un Jour solennel, dit Mgr 

Forget en s’adressant aux nouvel­
les diplômées, qpe celui-ri. C'est 
pour vous la fin de longues études, 
pénibles, lourdes parfois, mais 
c’est le jour de In récompense. Je 
vous félicite au nom de Mgr l'ar­
chevêque et vous ptésente des 
voeux pour l'avenir. J'ai la garan­
tie de votre avenir dans le serment 
que vous venez de porter, où vous 
déclarez que vous ne porterez ja­
mais atteinte à l’honneur profes­
sionnel, vous y serez toujours fi­
dèles dans vos fonelions et vous 
serez toujours des aides auprès des 
médecins et des malades. Mais 
n’oubliez pas non plus d'être l'aide 
du prêtre; l'on parle souvent d'ac­
tion catholique, quelle action ca­
tholique admirable vous pouvez 
exercer dans les milieux divers où 
vous pénétrez. Vous pouvez effica­
cement préparer la voie du prêtre 
et mieux disposer l'âme du mala-

TAILLE AMINCIE
DE 7 POUCES

/

Saupoudrez-les d'un mélange de 
cannelle et de sucre et servez.

de, contribuant ainsi pour une 
large pari au salut de son âme.

Mgr Forget termine en félicitant 
les Soeurs de I Hôtel-Dieu pour la 
belle oeuvre qu elles accomplissent 
avec les médecins,.en donnant cha­
que année à la société des gardes- 
malades compélrntes. 11 félicite 
aussi le corps médical pour son en­
seignement solide el il lermine en 
se recommandant humblement aux 
prières de cet auditoire catholique, 
ces prières, dil-il. l'aideront dans 
l’oeuvre si importante, si difficile 
parfois, qu'il lui faudra remplir 
bientôt.

M. L’ABBE LABELLE
L'aumônier de l'hôpital, M. l’ab­

bé E. Labelle, au nom des diplô­
mées, prononça des paroles de gra­
titude à l’égard de Son Excellence 
Mgr Forget. et lui présenta des 
voeux de succès el de santé dans 
l’exercice de ses nouvelles fonc­
tions.

LES NOUVELLES GARDES
Ce sont: HR. SS. St-Basile. C.X. 

D.; Stc-Glairc-Marie, C.N.D.; Jean- 
Marie. SS.A.; Marie-Paule-de-Bres- 
cia. SS.A.; Trottier, r.h.; Boucher, 
r.h. ; Ste-Thérèse-de-F En fa n I - J ésu s, 
r.h.; Sévigny, r.h; Raymond, r.h.; 
gardes Béatrice Deslauriers, Lu­
cienne Audet, Laurette Duplessis, 
Ursule Bailly. Bina Gaiipeau, Geor- 
gine Radeaux, Cécile Catien, Maria 
Beauregard, Dorothé Letellicr, (ïa- 
brielle Bouliane, Emilie Perreault. 
R.-Alba Brazeau, Ursule Piché, M.- 
Anne Brunei, Thérèse Vézina. Si­
mone Coupai, Armando Bégin, Thé­
rèse Desjardins, Irène Bédard. 
Claire Dubuc, Yvonne Blais, Lau­
rette Frappier, Denise Bonin, Yvon­
ne Goyer, Gertrude Bonin, Yvon­
ne Lachapelle, Jeanne Garand, Lau­
rette Lnliberté, Claire Godbout, Ali­
ne Lapalme, Henriette Laberge, 
Françoise Lavoie. Gisèle Lnssonde. 
Cécile Leblanc, Yvonne LaTorreur, 

( (îabrielle Manny. Ella Majeau, Ali- 
; ce Poirier, Germaine Marchand, 
Antoinette Robin, Marguerite Mo- 
rin, Paula Yellc, Marguerite Roy. 

* Bachel Lesage.

Vingt-trois élèves de l’école des
fardes-malades de rhôpita! Saint- 

,uc ont reçu hier soir le diplôme; 
ce sont: Mlles M. Albert, B Biron. 

A. Bourgeois DesNeiges Boutin. G. 
Caron, M. Côté, S. Courtois. I. Du- 
breuil, M.-B. Dupuis, F. Fafard, R- 
Filion, A. Gauthier, M. Hardy, F. 
Hétu, Y. Laferté, L. Larocque. C. 
Leblanc, C. Milot, R. Montmarquet,
C Noiseux, L. Prieur, V. Titlit, M- 
Trudeau.

La séance commença par une 
allocution de Me Adrien Beaudry, 
président du bureau d’administra- 
lion de l’hôpital. Il fit remarquer 
à la nombreuse assistance que 
c’élait hier soir la quatrième colla­
tion de diplômes annuelle qui avait 
lieu à l’hôpital Saint-Luc. Il sou­
haita la bienvenue aux hôtes 
d’honneur ainsi qu’aux parents et 
amis des diplômées et félicita ces 
dernières de leur succès, leur sou­
haitant que ce succès rontinue dons 
la noble carrière qu’elles ont em­
brassée.

M. RICHARD, P.S.S.
M. Pierre Richard, P.S.S., curé de 

Saint-Jacques, s’avoua heureux 
d’assister à une séance aussi im­
portante dans un hôpital qu’il a vu 
naître et se développer. Tout à 
l’heure, dit-il, les nouvelles infir­
mières de Saint-Luc vont pronon­
cer le serment professionnel qui esl 
trè-s grave; je les engage à peser sé­
rieusement ces obligations qu’elles 
vont assumer. Une fois sorties de 
l’hôpital, il faudra quelles pensent 
aux leçons qu elles ont reçues a 
Saint-Luc et qu’elles Imitent le dé­
vouement qu’elles y ont toujours vu 
de la part des médecins et des gar­
des. Il est important qu’fdles. met- 
tent en pratique tous les points du 
serment qui se lit romme suit: 
"Consciente des devoirs qui m’in­
combent dans la carrière que j ai 
embrassée, soucieuse de faire non- 
neur à la formation que j’ai reçue, 
je promets et je jure solennelle­
ment d’observer, dans ma vie pri­
vée et dans l’exercice public de 
mes fonctions, toutes les règles de 
la plus stricte morale.

“Je jure de ne rien faire moi- 
même ou d’enseigner aux autres 
qui soit nuisible aux individus, à 
la famille et à la société.

Me jure de garder le silence sur 
les secrets que pourrait m’appren­
dre l’exercice de ma profession.

“Je promets de faire de mon 
mieux pour aider loyalement les 
médecins.

“Je promets de me dévouer au 
bien-être corporel et spirituel de 
ceux dont j’aurai la charge.

“Que Dieu me soit en aide .
Mlle Rita Guimont donna ensuite 

le rapport de l’année à l’école des 
gardes-malades de St-Luc et dit 
qu’il y eut 116 demandes d’admis­
sion dont 26 seulement ont été ac­
ceptées. 23 élèves ont fini cette an­
née leurs études. Mlle Guimont, su­
rintendante des gardes-malades, 
fit alors la proclamation des nou­
velles infirmières qui reçurent 
leurs diplômes et leurs insignes des 
mains de Mme Adrien Beaudry et 
de Mme F. Fleury. Les nouvelles 
diplômées prêtèrent ensuite le ser­
ment professionnel.

Les docteurs Rhéaume et R. 
Boucher adressèrent quelques mots 
aux gardes-malades, sur un ton ba­
din. l.e Dr Boucher, à qui incom­
bait la tâche de donner des con­
seils aux diplômées, entre autres 
très sages avis, leur parle ainsi: 
"Votre travail est fonction direc­
te de celui du médecin. Le méde­
cin est un peu comme le Bon Dieu, 
on le vénère dès qu’on se sent en 
péril et on l’oublie dès qu’on est 
en sécurité. On s’en moque même. 
Car la raillerie populaire est à sens 
unique. File rira bien du médecin, 
mais elle ignora les ridicules du 
malade, ('.’est â vous, mesdemoisel­
les, qu’il appartient de prendre la 
part du médecin et rappeler aux 
mal-intentionnés qu’il existe des 
maladies et qu’il vaut mieux préve­
nir que guérir”.

26 livres de graisse en moins
On n’est jamais trop vieux pour 

maigrir. Y’oici la lettre d’un homme 
de 8C ans qui a réussi à se soulager 
de 26 livres de graisse superflue: 
“Il vous plaira peut-être d’appren­
dre qu’après avoir pris des Sels 
Krusohen tous les jours et suivi 
quelques-uns des conseils qu’on me | 
donna sur les aliments à prendre, 
j’ai réduit mon poids de 199 livres 
â 173 livres, et ma taille, de 44 à 
37 pouces. De plus, j’ai la satisfac­
tion de me trouver bien portant, ce 
qui est quelque chose d’assez rare 
à mon Age (80 ans)”. — G. B. H.

Les six sels de Knischen aident 
les organes internes à rejeter les 
déchets et poisons qui encombrent 
l’organisme. Puis, petit à petit, la 
graisse superflue tombe et dispa­
raît. (r.)

Partez de Montréel sur le puissant

tAUREnilC
pour Glasgow - Belfast • Liverpool

26 MAI
-Tr»v*r»«» tuf e« luxu«u* paquebot tr#n*- 
*tlantique, en Cabine. Tounete ou Troiaiè- 
n-e. Taux 4a morte-aaiion an vigueur. Au- 
trea 4éparta le» 24 juin.
21 juillet at 1S août.
Oaa excuralona accom-
Sagnéea S forfait en 

Europe, par auto privé 
ou aéroplane, peuvent 
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prix. Contultet toute 
agence de vojregea ou la
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2 h., bienvenu», organisation de 1 sml- 
cale; « h., goûter: 5 h., dlecour» en plein 
nlr, par Mgr G. M. LePaMeur. au parc 
Bumbray, 6 U., vtalte de» ouvrage* à 1 ai­
guille et de* travaux de deealn.

Retraite fermée
üne retrait* fermée pour jeune» fille», 

précitée par le R P A. lortl». O M.T.. au­
ra lieu au couvent d’Hochelaga, 1» vendre­
di, 39 Juin, k f h. p.m. Ce» exercice» *e 
termineront le mardi. 2 juillet. Le* retrai­
tante» aont priée» d'apporter leur voile 
blanc et leur néceaaalre de toiletter

A l’Ecole Normale
Jacques Cartier

Vu de» clreonatane». Imprévue», le Cer­
cle Marguerite Lemoyne a remis sa réunion 
du 25 mal au vendredi suivant. Isr Juin 
Tous les membres y sont cordialement 
Invités.

Les nouvelles féminines
Aux anciennes des écoles 

d'Hochelaga
Les religieuse* de» Sainte-Nom» de .lé- 

su* et de Mari* de» école» Hudon (Rt-Jo­
seph!. de la Nativité de la Saint*-Vierge 
et Stadacon» Invitent très cordialement 
toutes leurs anciennes élève» è une réu­
nion qui aura lieu le dimanche. 27 mal. e 
7. heures de l'après-midi. Le but d» cette 
réunion est de fonder l'amical» de ce» 
trois Importante» école» èt d'élire un con­
seil d'admlnletratlon A l'occasion de ce 
grand ralliement, toute* voudront bien se 
réunir à l'école Stadacona. 3349 Adam. A

S. E. Mgr Decelles
Mgr L’EVEQUE DE ST-HYAC1N- 

THE EST FETE
Saint-Hyacinthe, 23. (D.N.C.) — 

S. E. Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque de Saint-Hyacinthe, a célé­
bré nier le dixième anniversaire de 
sa consécration épiscopale, en mê­
me temps que son 64e anniversaire 
de naissance. A.cette occasion une 
messe pontificale a èlé célébrée 
hier malin à la cathédrale, à 9 heu­
res. Mgr de Saint-Hyacinthe offi­
ciait lui-même, assisté de M. le cha­
noine J.-B.-O. Archambault, supé­
rieur du Séminaire, comme prêtre 
assistant; de MM. les chanoines J.- 
B. Nadeau, curé de la cathédrale, cl 
P.-A. Saint-Pierre, aumônier de la 
Maison Youville, comme diacre e» 
sous-diacre d’honneur; de MM. les 
abbés Emilien Chagnon et Louis- 
Philippe Breton, comme diacre et 
sous-diacre d'office. L’abbé Edou­
ard-Léon Paulhus élait cérémoni- 
nire. La chorale du Séminaire de 
St-Hyacinthe, sous la direction de 
M. l’abbé Hector Bernard, fil les 

i frais du chant. A midi, un grand 
i hanquel unissait à l’évêché les prê- 
, 1res du diocèse, venus à Saint-ltya- 
( cinthe pour présenter leurs hom­
mages à Son Excellence.

L'abbé Gagner nommé 
curé de Saint-Roch

Sorel, 23 M. l’abbé René Ga­
gner. depuis 1930 vicaire à Saint- 
Pierre de Sorel. vient d’être nom­
mé curé de Saint-Roch-sur-Bicbe- 
licu, succédant à l’abbé Uldéric 
Decelles. qui devient curé de St- 
Sébaslien d’Iberville.

« XJ•is

Jeudi
“Fête de 

VEmpire79 le

sera fermé 
toute la 

journée
*T. EATON Cî Min#

DB MONT*«AW

SALLI DI DANS* 
ftRSÎAURANT.•!***•. VINS 

CINtMA §N PLftIN AIR-------  pirwAr —-----------ATTRACTION .1 CHAQUl MHAme 1

VOYAGEZ
CUNARD

ü4|

VERS L'EUROPE

L» Ssrvlcs Psrsnnnpl Conard--4l'i*r- 
«Mvmvnf» varié»— manu» appéria- 
aanl»—conforr psruonnet: brrf. four 
•*t prévu tourhanr A voir» satisfac­
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l'Ecosse et In France.
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Le “Devoir” commen­
cera la publication de 
“La douloureuse victoi­
re”, le dernier roman de 
Deily.

Feuilleton du “Devoir”

Le Merle blanc de Mlle Fantaisie
par Goudareau

46. (suite)
“Je me fondnis de tendresse... 

Au milieu de ma litanie on frappe 
à la porte: et voilà mon mari qui 
me perce le coeur en m’avertissant 
qu’on dînera chez sa mère. Comme 
suffoquée, je ne réponds rien, il me 
fait entendre tout crûment qu’il n’a 
pas digéré mes expériences d’il y a 
trois Jours, qu’il est Inutile de les re­
nouveler et que n’étant bonne à 
rien, je dois être heureuse de pou­
voir user de l’hospitalité d’une bel­
le-mère. Je ne suis pas très sûre 
de ces derniers mots. Mais s’il ne 
les a pas dits, il les a pensés.”

L’abbé de Nerlàc hocha la tête en 
souriant: “Et voilà comment on se 
monte la tête pour des paroles qui 
n’ont pas été prononcées, qui n’ont 
probablement pas même été pen­
sées . ..

“ Quoi qu’il en soit, ma petite Eli­
sabeth, penneltez-moi de vous dire 
que si vous aviez écossé vos petits 
pois, d’abord pour l’amour de 
Dieu, vous n’auriez pas été volée, 
car Lui n’est pas un ingrat. Si, au 
lieu d’une litanie en l’honneur de 
votre mari vous aviez lout simple­
ment récité votre chapelet, vous

rôles de votre mari vous eussent 
moins atteinle et vous auriez eu la 
force de lui répondre aimablement, 
soutenue par cette pensée, si chré­
tienne que l’effort ignoré de Jean 
était connu de Dieu et qu’il vous 
allirerail l’aide du Ciel Je vous 

j ai souvent dit et je vous le répète 
i qu’il y n en vous une pauvre folle 
dont il faut vous garer comme du 

l feu, si vous ne voulez pas qu’elle 
I jette le désordre chez vous. Allons,
| mettez-vous à l’oeuvre, toute votre 
jvie est entre vos mains... pas de 
faux départ, mon enfant. Vous 
vouliez lenter un effort; eh bien! 
vous le recommencerez demain et 
les jours suivants el votre mari 
s’apercevra bien vile du change- 
ment, croyez-le. Mais, comme di­
rait saint François de Sales, “Fai­
tes tout, doucement el bellement”.,, 
pas de découragement, pas de tris­
tesse. La tristesse (c’es* le grand 
saint que je viens de vous citer qui 
le dit) engendre six mauvaises pro- 
ductions: angoisse, paresse indi­
gnation. jalousie, envie et impatien­
ce’ . . . Je crois, ma chère Betty,n’auriez nas échafaudé dans voire

lête un chapitre de roman, les pg. lajouta un peu malicieusement 1 ab

hé de Nerlac, qu’une expérience 
toute récente vous interdit de con­
tredire saint François de Sales. . .

“Qu’en pensez-vous?. . Angoisse: 
c’est bien, il rne semble, le premier 
sentiment éprouvé dès les paroles j 
«le votre mari. . . paresse, vous vous 
êtes flit, que votre effort n’élanl pas 
reconnu, il serait inutile désormais j 
de vous donner de la peine . . in-| 
dignation, j’en ai eu quelques échos 
. . .impatience, je jurerais bien que 
vos petits pois et votre livre de cui­
sine ont été quelque peu malme­
nés... restent la jalousie el l’en­
vie. là, je pose un point d’inter­
rogation

Belly baissa la têle et mi-sourian­
te mi-sérieuse, elle avoua: “Je 
suis affreusement jalouse de ma 
belle-mère... et un peu aussi de la 
cousine «le Jean."

La cousine de Jean, et pour­
quoi?

— Eh bien! j’ai mis dans ma tête 
qu’elle aimait Jean, que Jean l’au­
rait peut-être épousée, si les circons­
tances ne nous avaient pas rappro­
chés. et cette idée me tracasse; je 
m’imagine que mon amie ne me le

pardonne pas, que ma tante me re­
garde comme une intruse Ga pauvre 
est pourtant assez paisible et ne ma­
nifeste pas grand’chose), que ma 
belle-mère est au désespoir, que 
mon mari lui-même très incons­
ciemment regarde en arrière, éton­
né de ne plus trouver à côlé de lui, 
sa compagne «le toujours, sa colla­
boratrice. car elle l’aidait dans ses 
travaux, je le sais. Quand je suis 
là-haut, au milieu d’eux, Je ne me 
sens pas à mon aise et j’ai l’im­
pression qu’eux aussi sont gênés. Je 
ne me retrouve plus moi-même. 
Vous le savez, mon cousin, je suis 
gaie... à mes heures, j’en con­
viens; j’aime à plaisanter, à lutiner 
mon monde. F.h bien! je suis ter­
ne, morose, bisse. Je ne sais plus 
causer avec mon amie romme nous 
le faisior.s autrefois. Ma belle-mè­
re me rcpréscnle la vertu ennuyeu­
se...

Je deviens méfiante.,. Lorsque 
j’entre à l’Improviste, il me sem­
ble qu’on change immédiatement le 
sujet de la conversation. Quand je 
suis dans le groupe. Je me dis qu’on 
me regarde, qu’on me critique el

presque malgré moi, je me «'ompose 
une attitude guindée, je réponds 
des paroles aigres-douces à des 
questions ou réflexions peut-être 
innocentes, mais qui me semblent 
voiler une arrière-pensée offensan­
te . . Vous hochez la têle. mon cou­
sin. Je sais ce que vous allez me 
«lire. . . l'imagination, ma folle 
tête, une roman s'échafaudant sur 
des paroles pas prononcées, pas 
même pensées . . Mais si, on ks 
pense, J’en suis sftre, je le sens. On 
sent ces choses-là.

- Qu’il y ait un malaise général, 
Je n'en disconviens pas, Elisabeth... 
Mais qui l'a créé ce malaise? 
Voyons, occupons-nous d'abord de 
volée amie Avez-vous été vis-à-vis 
d'elle, depuis vos fiançailles et vo­
tre mariage, ce que vous étiez au 
temps de votre amitié de jeunes 
filles? N’avez-vous pas été de 
celles qui s’absorbent tellement 
dans leur bonheur ou leur décep­
tion que la plupart de ceux qui ont 
occupé une place dans leur existen- 
re antérieure ne comptent pour 
ainsi dire plus. Vous baissez la.

doigt sur la plaie... Votre oncle 
de Nerlac se plaint, lui aussi; il 
vous aime plus «me vous ne croyez. 
Betty, et il souffre de son isole­
ment... Mais revenons à votre 
amie... abuse-t-elle «le l'amitié qui 
l'a unie à voire mari? Essaie-t-elle 
d’en rappeler le souvenir’.' ,. Pré 
tend-elle l’aider comme autrefois?

- Grand Dieu! non. non, mon 
cousin, heureusement; elle esl de 
glace vis-à-vis de lui, comme vis-à- 
vis de moi. Et elle a refusé l’autre 
jour, à l’étonnement do Jean, de 
lui copier un de ses articles, pré­
textant un surcroît d’occupation.

— Alors, que lui reprochez-vous?
- Son silence, ses regards/J

Eh bien, voyez comme vous 
êtes peu charitable, comme vous, 
qui pensez être bonne, manquez «le 
borné dans la circonstance, i Vous 
croyez voir en elle une ancienne 
rivale. Vous l’avez emporté.: Votre 
mari ne lui témoigne qu’un intérêt 
fraternel; elle-même sc lient à 
l’écart et repopsse ce qui pourrait 
vous porter ombrage. Si vous ne 
vous trompez pas, elle doit souffrir. 
Et loin de la plaindre, vous lui re­
tirez même votre ancienne ami­
tié... Voyez, de quel côté sont le» 
torts?...

(à suivre)
C* •mirn»l e*t Imnnm* au ne 4.10 ru» 

Notre-D«m* »»t » Montréal. par r Imprl- 
m»rl« l*opul«lr»" <» raaponsibllit* liml-

lète. Je crois avoir un peu mis leMitnee-propnéuu». o«ei'gM p»u»
* U»r. dlréctaur-gérant.

I



mmmmmi h

LE DEVOIR. MONTREAL. MERCREDI 23 MAI 1934 VOLUME XXV No 119

Le problème du transport au
Canada

Dam un mémoire présenté à l'Association 
canadienne des sciences politiques, M. E.-W. 

Beatty préconise l'unification de nos 
réseaux ferroviaires

“Le Canada, aver un réseau uni­
fié. bien administré, serait en me­
sure d’anticiper, dans une période 
de temps raisonnable, un budget 
ferroviaire équilibré et pourrait 
financer tous les projets d’exten­
sion justifiables que la colonisa­
tion et le développement pour- 
iaient exiger plus tard."

Ainsi s’exprimait hier soir M. 
E. W. Beatty, président du Pacifi­
que Canadien, devant l’Association 
Canadienne des Sciences politi­
ques. M. Beatty, qui avait pris com­
me sujet de sa causerie: "Le pro­
blème du transport au Canada’’.

pays, des services et 
ou triples. Des estimés de ces éco­
nomies furent établis en diverses 
occasions par feu lord Shaughnes- 
sy, feu sir Henry Thornton, M. 
Fairwealher, économiste du Cana­
dien National et par les officiers 
actuels du Pacifique Canadien. Les 
mémoires soumis peuvent être jus­
tement considérés comme le fruit 
d’une étude approfondie, conduite 
par des hommes d’expérience. Tous 
ces estimés, bien que soumis à des 
intervalles différenls, sont à peu 
près semblables. L’état présenté 
par le Pacifique Canadien, à la

fit une analyse très approfondie et | Commission Royale, fut étudié et 
mûrement pesée des événements ! analysé par des économistes ferro- 
politiqucs et autres qui conduis!-; viaires indépendants et d’une Lau­
rent à la situation alarmante actu- te réputation aux Etats-Unis, et fut 
elle, créée par la deüe du Cana-1 proclamé inattaquable.’
dien National, et appuva sur le fait 
que sa suggestion de contrôle uni­
fié, sous une administration pri­
vée, était le résultat de plus de 15 
années d’étude du problème.

".l'ai essaye, dans ce mémoire, 
de vous faire comprendre toute 
l’ampleur de notre problème ferro­
viaire, de vous convaincre qu’il est 
possible d'y apporter une solution 
raisonnable et que* vous avez main­
tenant un plan à votre disposition, 
si vous voûtez l’accepter. Je vous 
engage vivement à étudier sérieu­
sement toute eetle question. Je 
m’en occupe d’une façon très ac­
tive depuis plus de quinze an,s- Je 
me suis toujours efforcé de Penvi- 
sager au point de vue national, 
réalisant avec fierté que, durant 
son existence, tout entière, le Pa­
cifique Canadien a toujours rem­
pli son devoir envers le Canada.

“Il a remboursé, avec intérêts, 
l'assistance qu’il avait reçue du 
pays durant la période difficile de 
ses débuts.”

Le président du Pacifique Cana­
dien insista tout particulièrement 
sur la gravité de la situation, en 
<> qui concerne les contribuables 
et le pays en général :

"La délie ferroviaire du Canada,*' 
i, la fin de 1033, était de $2,895,- 
799.134, et elle augmente de jour 
eu jour. Elle a atteint des propor­
tions intolérables et doit non seu­
lement ètr0e contrôlée, mais dimi­
nuée. Elle constitue le plus grand 
obstacle au remboursement de nos 
obligations nationales, provincia­
les et municipales, remboursement 
qui s’impose, si nous voulons ré­
tablir l’ordre dans nos finances el 
maintenir les impôts dans îles li­
mites supportables,

"11 ne s’agit pas d’une dette ima­
ginaire, dont on peut se débarras­
se! par de simples entrées de 
comptabilité, mais d'une- hypothè­
que non libérée sur l’industrie et 
les ressources du pass. La pro­
priété que nous avons, pour justi­
fier les déboursés, n'est pas en me­
sure de se subvenir à elle-même. 
Le projet d’effacer une partie de 
la delte csl appuyé par certains 
publicistes, dont l’attitude à l’égard 
des problèmes ferroviaires s’est 
inspirée jusqu’ici des idées suivan­
tes :

(1) Opposition absolue à la cons­
truction du Pacifique Canadien.

(2) Appui enthousiaste de la 
construction "'du Grand-Tronc-Pa­
cifique. et du Transcontinental.

(3i Appui également enthousias­
te de l’entreprise du Canadien 
Nord.

(4) Appui de l’acquisition par le 
gouvernement île tous les grands 
réseaux, sauf celui du Pacifique 
Canadien.

(5) Appui de la politique do cou 
currence effrénée faite par le ré- j 
seau de l’Etat à son concurrent du­
rant les dix dernières années.

(6) Maintien des services dou-jj 
blés el même triples que nous pos-1 
sédons actuellement, meme si nous 
nous exposons à la banqueroute en 
agissant ainsi.

“Ces gens se proposent mainte­
nant (7) d'appuyer une tentative 
qui consiste à effacer, par dos en­
trées aux livres, les pertes inévita­
bles résultant des politiques qu’ils 
ont déjà préconisées dans le pas­
sé, el d'être parties à un nlan cal- 
ru'c pour décevoir le contribuable 
canadien, dans la proportion de la 
contribution annuelle qu’il doit 
verser pour faire face aux pertes 
du chemin de fer.

“La politique de coopération obli­
gatoire. bien qu’on en fasse présen­
tement un essai loyal, offre peu de 
perspectives de soulagement. Rasée 
sur itcs expédients, non sur la 
raison ou l’expérience elle ne 
s’allaqur pas à la racine du pro­
blème. Je fais celle déclaration dé­
libérément et avec confiance, parce 
que pas un homme ayant quelque 
expérience dans les opérations fer­
roviaires. n’a eu la témérité d'es­
sayer d’indiquer que tes économies 
possibles, par suite de la coopéra­
tion. ne peuvent être que la minime 
partie de ce qu’elles seraient avec 
l’unification, et cela en se basant sur 
les estimés compilés par des gens 
de chemins de fer expérimentés et 
compétents.

Le seul plan rationnel
“Le seul plan rationnel soumis 

à date qui répond à la situation, 
en assurant plus de revenus d’ex­
ploitation nets, pouvant être repar­
tis sur les obligations du Canadien 
National, et pouvant assurer un 
rendement raisonnable aux proprié­
taires du Pacifique Canadien csl 
l’unification pour fins administra­
tives, cette administration devant 
être exempte de l’ingérence politi­
que. avec tous ses coûteux à-côtés. 
Un des critiques du plan estime que 
tes économies anticipées d'après le 
nouveau système sont illusoires. Il 
prétend que celles qui étaient réa­
lisables l'ont été par des compa­
gnies de chemins de fer. au cours 
des quelques dernières années. Ces 
économies ne sont pas du même 
genre où même ne se rattachent pas 
à celles d’ordre permanent, qui 
pourraient êlre effectuées par l’ern- 

>plol économique des services «o'* 
IKiels et par l’abandon, dans tout lé

ger les intérêts des actionnaires. Le 
coût de la section du gouvernement 
dépassa de beaucoup les premiers 
estimés. Il en fut ainsi pour le coûl 
du Grand Tronc-Pacifique, par sui­
te, a-t-on allégué, de l’insistance du 
gouvernement à exiger un genre de 
construction dispendieux et non ne­
cessaire, Ce dernier chemin de fer 
ne put faire ses frais; 1e Grand- 
Tronc, après lui avoir avancé 26 
millions de dollars ne fut plus en 
mesure de lui fournir d’autres ar­
gents pour le maintenir en opéra- 

J lion ou pour prendre te contrôle, 
.d’après le contrat, du Transcontl- 

voies doubles I uental National. Il dut demander 
au gouvernement de le libérer de 
ce passif.

Cette politique, qui consistai! à 
essayer de subordonner un pro­
gramme de constructions ferroviai­
res à des considérations politiques, 
avail encore une autre faillite à 
son crédit. Ainsi, pour se servir 
des mois de la Commission royale 
1931-32:

“Dans un peu plus rie dix ans, 
toute la situation ferroviaire, qui 
était dans une position où elle pou­
vait être administrée sagement el 
prendre une expansion modérée, 
tomba dans le chaos de la confusion 
financière et de la .surexpansion."
. En 1916. le gouvernement du Ca­
nada, ayant avancé une somme de 
96 millions de dollars au Canadien 
Nord et au Grand-Tronc-Pacifique, 
nomma la commission d’enquête 
Drayton pour aborder les problè­
mes généraux du transport. Des 
rapports majoritaire et minoritaire 
furent soumis. Le gouvernement 
n'approuva en entier ni un rap- 
porl ni l’autre. 11 n'adopto pas la 
méthode de contrôle proposée par 
le rapport majoritaire, mais confia 
l’administration des chemins de fer 
à un bureau de direction nommé 
par le gouvernement, qui devait res­
ter en fonctions au lion plaisir de 
ce dernier.

“En fait, dit M. Beatty, cela si-

Au début. M. Realty dit qu’il 
avait essayé de préparer un mémoi­
re qui ne pourrait le faire accuser 
d’entretenir des préjugés ou l'expo­
ser à des critiques. Il dit qu’en 
conséquence, il ne s’étail servi que 
de chiffres dûment contrôlés et of­
ficiels, avec indications de prove­
nance, chiffres dont l’exactitude ne 
peut être contestée: “Jusqu’ici, dit- 
il, lous nos problèmes du trans­
port ont été résolus sous l’influen­
ce politique ou de groupes. La si­
tuation actuelle doil être envisagée 
du point de vue strictement natio­
nal et sous aucun autre angle."

Le problème ferroviaire canadien j gnifiait le contrôle politique”
for-surgil soudainement sous une 

me alarmante et menaçante. Le 
Grand Tronc était bien retranché 
dans son domaine; les Provinces 
Maritimes étaient desservies par 
l’Intercolonial, el le Pacifique Ca­
nadien sagement administré et 
construit économiquement, était 
dans une excellente situation finan­
cière. Dans l’espace de trois ans, 
le Canada s’était lancé dans une-sé­
ide d'aventures ferroviaires qui, en 
peu de temps, occasionnèrent des 
dépenses formidables. Le Manito­
ba acheta les lignes que le Northern 

‘Pacific Railway possédait dans les 
limites de cette province, et ces li­
gnes furenl immédiatement louées 
au Canadien Nord. Ce chemin de 
fer. ne comprenait alors que quel­
ques lignes isolées, construites à 
même les subsides gouvernemen­
taux. pour la plus grande part, et 
avec revenus plutôt limités. En­
courages par ce généreux accrois­
sement de millage, les promoteuts 
du Canadien Nord construisirent 
des embranchements dans le Mani­
toba. la Saskatchewan et l'Alberta. 
Des voies principales furent cons­
truites plus tard. La façon de fi­
nancer les embranchements était 
très simple. Une fois te coûl éta­
bli, tes gouvernements des provin­
ces garantissaient les obligations, 
qui se vendaient très facilement en 
raison de la garantie offerte.

Le placement

“On comprendra aisément, dit M. 
Realty, que ces émissions se recom­
mandaient à la clientèle du place­
ment, parce que les gouvernements 
fédéral et provinciaux étaient déjà 
fortement intéressés dans l'entre­
prise, et aussi, à cause des succès 
extraordinaires qu’avait obtenus le 
premier chemin de fer transconti­
nental. le Pacifique Canadien. La 
politique suivie péchait par le fait 
qu’elle obligeait, à tout prix, tic res­
ter dans les bonnes grâces de ceux 
qui avaient le pouvoir de fournir 
des garanties, ce qui voulait dire 
qu'il était nécessaire de conformer 
le programme aux exigences politi­
ques. (Vest eelte faiblesse qui, à la 
fin. causa la ruine de l’entreprise. 
Stimulés par les garanties d'obliga­
tions et les secours financiers four­
nis directement par les gouverne­
ments. les promoteurs envisagèrent 
la possibilité de construire un che­
min de fer transcontinental, mais 
lorsqu’ils eurent franchi les Monta­
gnes Rocheuses el envahi le terri­
toire situé à l’est du lac Supérieut. 
tout l’édifice chancela. En 1913, la 
compagnie était déjà en difficul­
tés; durant la guerre mondiale, elle 
avait reçu «tes secours d'urgence du 
gouvernement fédéral cl, en 1917. 1e 
Dominion, moyennant 1e paiement 
d'une somme de $10,000,066 acquit 
tout 1e capital-actions de la compa­
gnie et prit possession de la pro­
priété.

“On a parfois déclaré que la fail­
lite du Canadien Nord constituait 
un exemple des maux qui résultent 
île l'exploitation des chemins de fei 
par des intérêts privés, et que celte 
faillite doit être attribuée à la cupi­
dité el à une ambition démesurée. 
On peut répondre a ceci en disant 

et la chose est facile à prouver 
que dès ses débuts. Unite l'entrepri­
se fut en Initie à des marchandages 
politiques, qu’elle fui imprégnée 
d’ingérence politique et que ce fut 
pour des considérations politiques 
qu'elle se lança dans la construction 
des deux grandes lignes qui provo­
quèrent la catastrophe finale.”

Chapitre tragique 
du Grand-Tronc

L’histoire 
Grand-Tronc 
encore plus 
gnic désirait 
go part du

du rhemin de fer 
1 constitue un chapilte 

tragique. La eompa- 
s’assurer une plus lar- 

trafie de l’Ouest cana­
dien, el un accord fut finalement 
conclu avec le gouvernement, en 
vertu duquel ce dernier entreprit 
la construction d’un chemin de fer 
de Moneton à Winnipeg, a ses pro­
pres frais, ce réseau devant être ex­
ploité à bail par le Grand Tronc, 
après sept ans, au taux de trois pour 
cent de construction. Le Grand- 
Tronc. par une filiale, devait cons­
truire un chemin de fer de Winni­
peg A Prince-Albert, le gouverne­
ment garantissant les obligations 
jusqu’à concurrence d’un montant 
spécifié et se réservant le droit de 
stipuler quel aenre de eonstruction 
on devait faire. En signant te con­
trat. lés directeurs et les officiers 
du Grand-Tronc étaient à blâmer 
parce qu’ils négligeaient de protc-

La politique du Canadien Natio­
nal. dans ses premiers stages, con­
sista à coordonner ses voies fer­
rées; éviter les dépenses de capital; 
cl éviter de concurrencer le Paci­
fique Canadien dans les territoires 
que celui-ci avail ouverts.

“En 1923, à la suite d’un change­
ment dans la direction el l’adminis­
tration, cette politique fut abandon­
née, dit M. Realty. Ceux qui étaient 
en charge des opérations voulaient 
à tout prix atteindre à la supréma­
tie. rivaliser el même dépasser tes 
services du Pacifique Canadien, tout 
cela sans tenir compte des effets 
que celte politique pourrait avoir 
sur le crédit général du pays; tout 
cela, en dépit des services rendus 
au Canada par le Pacifique Cana­
dien dans le passé. Il s'agissait de 
réduire à un rang d'infériorité le 
chemin de fer appartenant à des 
intérêts privés. On peut trouver des 
preuves nombreuses de ces avancés 
dans les discours publics de ceux 
qui avaient te contrôle du Canadien 
National et dans les pages du rap­
port de la Commission royale’’.

Brusque réveil
La Commission royale constata 

que le parlement fédéral avait voté 
des crédits illimités aux administra­
teurs du réseau national. Ceux qui 
conseillèrent une balte furent accu­
sés d’être des prêcheurs rie pessi­
misme ou d’être déloyaux au pays. 
Un brusque réveil survint avec la 
dépression et il devint évident que 
la dette ferroviaire du pays ne pou­
vait être établie qu’en chiffres de 
proportions astronomiques, el qu<* 
le Pacifique Canadien avait soufet! 
énormément de la lutte défensive 
qu’il avait eu à soutenir. En 1931, 
à la suggestion de M. Beatty, la plus 
haute autorité du Canadien National 
proposa à un comité du parlement 
la création d'une Commission roya­
le, chargée de s’enquérir de la si­
tuation du transport au Canada. 
Cette Commission royale trouva 
que les déboursés en argent du gou 
vernement fédéral el la garantie des 
titres des chemins de fer. compre­
nant maintenant le réseau du Ca­
nadien National, se totalisaient, au 
31 décembre 1931, à $2.487,918.406, 
avec un passif total du capilal de 
$2,669,926.371. En guise de com­
paraison. le Pacifique Canadien 
avait en cours une dette portanl in­
térêt de $26,671 par mille cl, si 
On y inclut le capital-actions, on 
arrive à un montant total en cours 
de $54.638 par mille.

M. Realty qualifia de “façon mal­
honnête de tenir tes livres” la sug­
gestion que ta dette du Canadien 
National soil amortie à une somme 
sur laquelle les administrateurs de 
la propriété pourraient raisonna­
blement s’attendre à obtenir des 
revenus. Il dit que cette méthode 
aurait pour résultat de peindre le 
tableau sous un faux jour; que le 
fardeau des contribuables ne serait 
pas allégé et que cela aurait pour 
effet de donner au publie celle im­
pression de sécurité et de bien- 
être qui ont été la cause de tant de 
nos désastres dans le domaine fer­
roviaire.

La Commission royale a Irouve 
que les dépenses au compte capital, 
durant les neuf années sous étude, 
se sont totalitées à $456,315,456, 
dont aucune partie n’a été réalisée. 
L’intérêt à cinq pour cent sur les 
dépenses de capital faites au cours 
de ces neuf années, augmentait de 
façon permanente de $22,817,272 
l'intérêt annuel. Au cours de la 

| même période, les pertes du Cana­
dien National furent de $450,003,- 
195. Le revenu net du Pacifique 
Canadien, après paiement des inté­
rêts, se totalisa à $312.879.978. Des 
étals comparatifs ont démontré que 
les embranchements construits par 
le réseau National coûtaient en 
moyenne $15.867 de plus par mille 
que ceux construite par le Pacifi­
que Canadien. Au cours de cette 
période, l’excédent du coûl de ces 
embranchements construits par te 
Canadien National fut de $30 073,- 
201. D'après les chiffres mention­
nés au rapport, on a pu calculer 
que si 1c Canadien National avait 
pu atteindre la même proportion du 
coût d'exploitation que le Pacifi­
que Canadien, une somme addition­
nelle de $230,297.457 mirait pu être 
appliquée aux déficits.

.pie le Pacifique Canadien souffrit 
plus que toute autre organisation 
de la politique suivie par le réseau 
de l’Etat. Etant le plus important 
contribuable du pays, le Pacifique 
Canadien participa aux fiais de 
campagnes organisées pour amener 
sa propre déconfiture.

l.a Commission royale en vint à 
la conclusion que cet état de cho­
ses ne pouvait continuer ainsi, si 
la nation devait demeurer solvable. 
Les plans d’amalgamation ou d'uni- 
ficalion, pour fins administratives 
seulement, fuient rejetés pour des 
raisons qui semblent insuffisantes 
à M. Realty.

Un changement dans la forme 
d’administration du Canadien Na­
tional et l’imposition d’un devoir 
statutaire pour les deux chemins 
de fer de poursuivre des mesures 
de coopération furent adoptés. M. 
Bealty fit une revue du mode de 
coopération et dit qu'il devenait de 
plus en plus évident que les résul­
tats, dans ce domaine, étaient très 
limités. Un accord fut conclu sur 
diverses mesures destinées à faire 
réaliser aux deux réseaux une éco­
nomie annuelle d'environ un mil­
lion el quart de dollars. D'autres 
mesures sont à l’étude, et le Paci­
fique Canadien est désireux de coo­
pérer pour plusieurs raisons. Il ne 
veut pas qu’on puisse l’accuser d’a­
voir fait quoi que ce soit pour 
faire échec au plan.

La structure ferroviaire du Cana­
da est défectueuse el des mesures 
encore plus radicales sont nécessai­
res. Il est inutile de prétendre que 
le retour à des conditions norma­
les pourra résoudre le problème. 
Le plus fort revenu annuel que le 
Canadien National ait jamais accu­
sé fut de $304,591,268 en 1928, sur 
lequel il mit de côté $44,449,780 
pour les intérêts. Cela ne repré­
sentait que 33.3 pour cent1 rie la 
somme nécessaire au paiement à 5 
pour cent d’intérêt sur la dette to­
tale à la fin de 1931.

L’unification
M. Realty avait recommandé l’u­

nification des deux réseaux pour 
fins d’administration seulement, 
quand il comparut devant la Com­
mission royale et avait déclaré que 
la fusion ferail économiser annuel­
lement une somme de $75,000,000 
dans une année de trafic normal, 
montant qui s’accroîtrait avec l’ex­
pansion du commerce. La Commis­
sion royale rejeta ce plan pour 
trois raisons: monopole, rrainle de 
difficultés dans l’administration et 
considération des conditions futu­
res. Le préjugé contre les monopo­
les perd de sa valeur, parce que les 
chemins de fer ne possèdent plus 
le monopole du transport. Leurs 
taux sont influencés par ceux des 
voies navigables et des véhicules 
routiers el de la Commission des 
Chemins de Fer protège pleinement 
les intérêts du publie, une décen­
tralisation intelligente, comme l’ap­
pliquèrent le Pacifique Canadien cl 
autres organisations de même na­
ture. écarte eetle crainte de diffi­
cultés dans l’administration à cause 
des trop vastes proportions du ré­
seau. En abordant le troisième 
point. M. Beatty dit cpie les com­
missaires. au lieu de tourner leurs 
regards vers tin avenir nébuleux, 
auraient dû s’en tenir à la leçon 
principale qui se dégage de leur 
enquête, c’est-à-dire que des che­
mins de fer administrés par des 
particuliers et un réseau régi par 
l’Etal ne peuvent se concurrencer 
sans que les deux en souffrent. “Je 
ne craindrais pas le verdict de la 
postérité, si on en venait à un ar­
rangement capable de procurer un 
soulagement immédiat et grandis-j 
snnl à une génération qui s'efforce! 
de trouver les moyens d’exploiter 
convenablement les entreprises pri-1 
vées et publiques du pays", dit M. 
Beatty.

Le renvoi de la main-d’oeuvre se­
rait compensé par le renouvelle- i 
ment normal de cette même main- 
d'oeuvre. Sous le régime de l'unifi­
cation, les employés retrouveraient 
l'assurance d'un emploi régulier et 
assuré, ce que ne leur garantissent 
pas les conditions actuelles.

Au sujet des canaux. M. Realty 
se demande si les contribuables 
vont continuer indéfiniment de fa­
voriser le libre usage de ces voies 
navigables et il dit qu'il est loul 
à fait injuste que les véhicules-mo­
teurs puissent jouir gratuitement 
des routes construites aux frais du 
public. Il dit espérer que les pro­
vinces s'entendront pour mettre en 
vigueur des règlements uniformes 
qui feront disparaître l’injustice de 
ta situation actuelle. Il peut y avoir 
du vrai dans le dicton qui veut que 
la concurrence soil la vie du com­
merce, mais si elle est poussée à 
l’extrême, elle peut finir par tuer 
le commerce en l’écrasant d’un far­
deau trop lourd. Le traitement ra­
tionnel (le la situation consisterait 
à assigner a chaque mode de trans­
port le champ d’action qui lui con­
vient et île confier la réglementa­
tion .des services et des taux de 
transport a une organisation uni­
que. comme par exemple, la Com­
mission des Chemins de Fer.

Tarif
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Téléphon*: HArbour 1241

1 loti le mot, ZSc minimum comp­
tant.

Annonce» facturées, IVtc le mot. 
SOc minimum.

naissances, fiançailles, pro-
CHAINS MARIAGES, MARIA­
GES. SERVICES ANNIVEUSAI- 
RE8, GRANDMESSLS, REMER- 
CIEMF.NTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES SI-OC par Insertion 
suivant la formule ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cents.

CHAMBRE ET PENSION
Chambre bien chauffé», éclairée, eue* 

famille respectable san» enfants, bon 
ches-soi, 5 iignei tramways à la p^rle. 
prix raisonnable. 6980 St-Denis. Tél. 
DO. 8643. S-H-M

Emploi demandé
Comptable-administrateur, or­

ganisation de compagnie, expé­
rience consommée, entrevue sol­
licitée, ouvrage à l’heure ou à 
forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne. DOIIard 8643 S'®'M

Homme âgé de 38 ans deman­
de position de comptable, ouvra­
ge général de bureau ou col­
lecteur avec salaire. S'adresser 
8390 Drolet. TéL DUpont 0902.

Un.o.i

Maison de campagne demandée
8 ou 9 sppts meublés. 15-20 milles 

autour de la ville, près communications. 
Commodités, terrain.*. Prix modique. FR. 
3751.

MAISON DE CAMPAGNE
Vlllègtateurs. allez passer agréables va­

cances endroit enchanteur, bord mer, pla­
ge superbe, pêche abondante. Nourriture 
exquise, aux confortables CHALETS FLEU­
RIS. Les Eboulement-Plage. Ecrivez: Pro­
fesseur Joseph Dumals, 14, rue Fabrique, 
Québec. 30-5-34

Les syndicats
catholiques

TR A VA I LEU RS EN CH A USSUR E
Trois sections du Syndicat des 

travailleurs en chaussure, les mon-j 
leurs, les machinistes el les ouvriers 
du cuir à semelles, tiennent leur 
assemblée ce soir a l’édifice des 
Syndicats catholiques. De nou­
veaux rapports seront présentés par 
les délégués concernant les entre­
vues avec les patrons. Nous espé­
rons que les membres se rendront 
en grand nombre.
ASSOCIATION DES PLATRIERS

Ce soir, assemblée importante à 
l’édifice des Syndicats. Des préci­
sions seront données sur tes derniè­
res entrevues avec le Builders Ex- 
change. Que tous les membres se 
fassent donc un devoir d’être pré­
sents. ^ ̂  ^ ^

M. Godbout au
“Reform Club’’

“Pages trifluviennes”
Voici la liste complète des Pages trifluviennes. parues à date, et en 

vente à la Librairie du Devoir. Les titres soulignés sont ceux des bro­
chures dont l’édition est épuisée ou qui sont devenues très rares.

* * »

SERIE “A”
1— Bribes d'histoire, par Armour Landry.

2— Développement industriel de la Vallée du Saint-Mau rice, par Benoit 
Brouillette.

3— Chapelles el églises trifluviennes. par Montarville Boucher de !•
Bruère.................................................................................................... 25 sous.

4— Les vieilles Forges il y a soixante ans, par Dollard Dubé.

5— Batisoan, par M. le chanoine P.-A.-A. Bellemare et M. l’abbé Hervé 
Trudel.

G—Journaux trifluviens, par M. l'abbé Henri Vallée 50 sous.
7— -Champlain, par M. l’abbé Eddie Hameün.

8— Au Coeur de la Mauricie (prix d’action intellectuelle), par Lucie» 
Desbiens.

9— Députés des Trols-Bivières de 1792 à 1808. par M. le juge Edouard-
Fabre Surveyer et M. Francis-J. Audct..................................... 50 sous.

9a—Députés de Saint-Maurice et de Buckinghamshire, 1792 à 1808, par 
les mêmes auteurs que pour la brochure no 9......... ............ 50 sous.

10— l.a Grand’Mère (illustré), par Me Auguste Desilets...........  50 sous.
11— Députés des Trois-Rivières de 1808 à 1838, par M. Francis-J. Audet
----  50 sous.
12— Députés de Saint-Maurice et de Champlain, 1808 à 1838, par M. Fran­

cis-J. Audet ........... ........................... .................................. .. 50 souv
j* * *

SERIE “B”
I — Memorial 1 ri flu vie n (I) .................................................................... 50 sous.
la—Mémorial trifluvien (II). ipar le Dr Louis-Georges Godin. 50 sous.
2— Troisième centenaire trifluvien,~ par la Société Régionale des Trois-

Rivières.
3— An pays de l’énergie, par Raymond Tanghe.
i—Reliques trifluviennes, par M. l’abbé J. Desaulniers ........25 sous.
5—Aérée Beauchemin (illustré), par le R. P. GonzaWe Poulin. O.F.M.,

' 50 sous.
G Jacques Bilieux (illustré), préparé par M. l’abbé Albert Tessier,

50 sous.
* * *

SERIE “C“
1— Bas-Reliefs, par le R. P. Gilles, O.F.M., le R, P. Rodolphe Dubé, SJ., et

M. Clément Marchand.............................................................  . . 25 sous.
2— Mon petit pays, par Sylvain.

3— Légendes indiennes du Saint-Maurice, par Dollard Dubé.. 50 sous.
4— En flânant dans les Portages (illustré), par Sylvain............. 50 sous.
5— Ecrin (illustré) ................................................................................. 50 ^ous.

L’Ecole Normale
Jacques-Cartier

L'Academie anglaise de l’Ecole 
Jacques-Cartier remportait hier 
soir un beau succès à l’occasion de 
sa deuxième séanee annuelle. Un 
programme élaboré de chanis, de 
musique et de saynètes, interpré­
tées en anglais, fut des mieux réus­
si.

La scène de "La Livre de Chair", 
“The Pound of Flesh” et la person­
nification du Juif Shyloek du 
“Marchand de Venise', furent bien 
exécutées.

L’orchestre, gracieusement of­
fert par l’Ecole supérieure St-Stn- 
nislas. a su contribuer sa part de 
succès en jouant des pièces goûtées 
par l'auditoire.

Machines à comptabilité
Le comité exécutif étudie un ram 

port pour l'achat de machines a

M. Adélard Godbout, ministre de 
l'Agriculture dans le cabinet pro­
vincial, et M. Pierre F. Casgrain, 
député de Charievoix-Saguenay aux 
Communes, whip du parti libéral 
au fédéral et président du “Reform 
Club'’, seront les hôtes d'honneur 
et conférenciers au déjeuner-cau­
serie de la Jeunesse libérale de 
Montréal, qui aura lieu samedi 26 
mai, au “Reform Club”, à 1 heure 
de l’après-midi, sous la présidence 
de Me Edouard Rinfret. Ce sera M. 
Roméo Des Derniers, président de 
la Jeunesse libérale de Sainte-Ma­
rie, qui présentera les conféren­
ciers et M. Lionel Bernard, presi- 
dent de la Jeunesse libéral de Slc- 
Thércsc, qui les remerciera.

Voyage à Chicago
M. O.-A. Trudeau, rbef du ser­

vice des voyageurs à la gare Bona- 
venturc, donne l'itinéraire trace 
pour le grand voyage à forfait de 
la Chambre de Commerce de Mont­
réal à Chicago, le 23 juin prochain, 
par 1e Canadien National.

Le départ de Montréal s'rffer- 
tuera de la gare Windsor, samedi 
1e 23 juin, à 2h. 45 do l'après-midi 
cl l’arrivée A Chicogo le lendemain 
matin. Les voyageurs auront qua­
tre jours pour visiter la grande ex­
position mondiale. Au retour, les 
voyageurs quitteront Chicago, le 
mercredi 27 juin, à bord d'un na­
vire de la ('.hicagn. Duluth Geor­
gian Bay Transit Co., à destina­
tion de Buffalo qu'ils visiteront en 
autocar. La visite des chutes Nia­
gara aura lieu 1e même jour. Les 
excursionnistes se rendront au 
pied des chutes par le navire The 
Maid of lhe Mist. Le tour de la fu­
meuse gorge du Niagara en tram­
ways particuliers figure aussi au 
programme.

Des chutes Niagara, le dimanche 
1er juillet, les excursionnistes se 
rendront à Port Dalhousie et tra­
verseront le lac Ontario en bateau. 
A Toronto, il* visiteront ln ville et 
l'après-midi ils s’embarqueront A 
bord d'un navire de la Canada 
Steamship Lines nui les fera des­
cendre 1e Saint-Laurrnl à travers 
les Mille-Iles Le retour à Montréal 
s'effectuera à 6b. de l'après-midi, 
lundi. Je J! juillet; ^

Aux anciens d’Europe
Samedi prochain, à 7 heures p. 

m., aura lieu, à l'hôtel de In Plaee- 
Vigcr. le second dîner mixte des 
anciens étudiante d'Europe. Tous 
tes membres de l'Association sont

ACADIE (2) ONTARIO — LOUISIANE

Sème Pèlerinage Patriotique
organisé par

LE DEVOIE
A GASPt

sous le patronage de

TAss, Catholique des Voyageurs
et avec l'adhésion de nombreux groupements nationaux

Trains tout acier du CANADIEN NATIONAL 
Hébergement dans des wagons pullmans 
Tous repas compris — Voyage de 4 jours

L! f du HAUT . .
LIT du BAS
— personne seule .
— 2 adultes, chac. 
’Enfant avec adulte 

*2 enfants, chacun

— Section, seul, 
haut et bas . .

$40.

$45.
$39.
$27.

$32.

$52.

COMPARTIMENT —2 lits
(toilette et eau courante)

— à 2, chacun . . . $54.
— à 3, chacun . . . $48.
‘Enfant avec 2 ou 3

adultes.................. $28.
SALON — 3 lits

(toilette privée)
— à 3, chacun . . . $57.
— à 4, chacun . . . $52.
‘Enfant avec 3 ou 4

adultes................. $29.*Knlants de moins de 13 en».

De QUEBEC (via Lévis) et retour, réduction sur tous ces 
prix: Adultes, $2.00; enfants, $1.00.

Précis de ['itinéraire
Jeudi, 23 août — Départ de MONTREAL, le soir (se joi­

gnent en route les voyageurs de la rive sud: St-Hyacin- 
the, Drummondville, etc.; à Lévis ceux de QUEBEC et 
de la rive nord).

Vendredi, 24. — Trajet de jour le long de la vallée de la 
Matapédia et du littoral de la Gaspésie. — Vers 7 heu­
res arrivée à Caspé — Fête maritime.

Samedi, 25. —r CASPE — Fêtes de Jacques Cartier — Messe 
en plein air — Pose de la 1ère pierre de la Basilique — 
Réception des délégués d outre-mer venus à bord du 
‘ Champlain’’ — Pageant historique, etc.

Dimanche, 26 — Messe à PERCE — site incomparable. 
Dans l'après-midi arrêt à l'un des villages pittoresques 
de la côte.

Lundi. 27 — Avant-midi, arrivée à Lévis; ap.m. à Montréal. 
Arrêt facultatif au retour ô QUEBEC où auront beu des 
fêtes les 27 et 28 août. Billet valide jusqu’au 31 août.

Pl«c«» rcttrvcc» lur dépôt de $10 — chèque au pair a.v.p.

LE DEVOIR — VOYAGES
430, Notre-Dame Est (Tél. HArbour 1241) Montréal

Le P. C. et le N.

comptabilité destinées au départe-1 instamment priés d'y assister seuls 
ment des finances. Le coût serait ou accompagnés. Et 1 invitation 
de $125.000. Par ailleurs. 30 cm-; s etend aussi aux anciennes d hu-

M. Realty fit aussi allusion aux 
critiques sévères de la Commission 
royale sur les méthodes d'adminis­
tration du Canadien National et dit

ployès seraient déplacés. On croit 
que le comité n’achètera pas les 
maehines s’il doit déplacer autant
d'employés 
meurs.

el en cuire des

rope.
Pour fins d’organisation, on est 

prié de transmettre au plus tôt son 
adhésion en téléphonant à DOIIard 
5366. Tenue de ville.

Le marquis
de ia Jonquicrc

Deux nobles français sont passes 
par Montréal il y a quelques heu­
res.

Gabriel de Taffanel. marquis de 
la Jonquièrc. descendant du mar­
quis de ce nom gouverneur du Ca­
nada au milieu du dix-huitième 
siècle ci fondateur du fort Rouillé, 
sur l’emplacement duquel s’est 
construite plus tard la ville de To­
ronto, accompagné de sa cousine, 
Mlle Mathilde de Taffanel. sont pré­
sentement dans la Ville-Reine où ils 
sont les hôtes du maire et du lieu­

tenant-gouverneur.

Les deux voyageurs français par­
ticiperont aux fêtes du rentenaira 
(le l'incorporation de Toronto,

Le marquis de la Jonquière est 
un grand militaire à sa retraite.

LE 2 JUIN
Le “Devoir” commen­

cera la publication de 
“La douloureuse victoi­
re”, le dernier roman de 
Dclly. 4
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La fête de Dollard
La jeunaue défilera au pied du 

monument élevé à la gloire du 
héros, au parc LaFontaine — 
Programme de fanfare — Dis­
cours irradiés du Long-Sault

Ce soir, deux grandes veillées 
d’armes

Les enfants infirmes

Tous les jeunes, pour la plupart, 
ont remarqué combien Dollard 
semble fiçr, au monument du parc 
LaFontaine. Dollard, dans son ges­
te, prouve qu’il est fier du coura­
geux peuple canadien. Ce geste est 
significatif, car nous aussi nous de­
vons être fiers: l'héroïque audace 
de Dollard est une leçon de coura­
ge qui doit rester vivante au coeur 
dé tout Canadien!

Faisons donc un effort, chers 
compatriotes, et rendons-nous aux 
manifestations de l’A. C. J. C.', en 
l’honneur de Dollard, manifesta­
tions qui promettent d'attirer de 
grandes foules et d’être couronnées 
d’un brillant succès.

Veillées d’armes
L’A. C. J. C. prélude à la grande 

manifestation de demain après-mi­
di par deux veillées d’armes. L’une 
se tiendra à l'église Saint-Pierre- 
Apôtre. sous les auspices du cercle 
Dollard-des-Ormeaux, et l’autre 
aura lieu à l’église Notre-Dame-de- 
Grâce, organisée par le cercle No- 
tre-Dame-de-Grâoe : toutes deux se 
tiendront de 8 à 9 heures, ce soir.

Para&e
Tous les corps de cadets et ceux 

qui prennent part au défilé doivent 
se rendre à 2 lires précises, jeudi, 
au coin des rues Marquette et Ha- 
ehel. Le défilé se mettra en marche 
à 2 h. 30. Le programme au kios­
que commencera à 3 h. 45 et sera 
radiodiffusé.

Au kiosque
Voici le programme définitif de 

la cérémonie au kiosque du parc 
LaFontaine, après le» défilé:

1.—Hissement du drapeau; 2.— 
Chant “O Canada" par la fanfare 
du Mont-Saint-Louis; 3.—Discours; 
a) Etablissement de nos jeunes 
gens et le rôle de l'A. C. J. C.", par 
M. Lucien Boileau, président du Co­
mité régional; b) “Etat actuel de 
nos jeunes gens” par M. Jean-Louis 
Dorais, avocat, membre du cercle 
Félix-Martin; c) “Etablissement 
de nos jeunes gens à la campagne", 
par Me Paul Gouin; d) “Nécessité 
de l’aide morale pour nos jeunes 
chômeurs”, par le R. P. Joseph Pa­
ré, SJ., aumônier général de l’A. C... 
J. C., et e) “L’aide effective aux 
jeunes chômeurs”, par Son Hon­
neur le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Hoitde; 4.—^Musique,par la 
fanfare du Mont-Saint-Louis.

M. Philippe Férland, e.e.d., vice- 
président du Comité régional, sera 
maître de cérémonje.__

25 ans, 25,000
1UE CHAQUE LECTEUR NOUS 
N TROUVE UN AUTRE, ET LE 
JT SERA DEPASSE.

“Beaucoup trop d’infirmes ne 
sont pas soignés et beaucoup 
trop ne sont pas enseignés”, 
dit M. Edouard Montpetit au 
banquet annuel de l’Oeuvre in­
ternationale des enfants infir­
mes — MM. David, Houde et 
Doré ont aussi parlé

nouveaux moyen» de venir en aide 
à ses victimes.

Le conférencier rapporte ici le 
trait de l'Evangile de saint Matthieu 
où saint Jean-Baptiste — depuis 
longtemps le patron du Canada — 
fait demander du fond de sa pri­
son à Jésus: “Etes-vous celui qui 
doit venir ou devons-nous en at­
tendre un autre?” Et Jésus répond 
aux envoyés de Jean: “Rapportez 
à Jean ce que vous entendez et ce 
que vous voyez: les aveugles voient, 
les boiteux marchent, les lépreux 
sont guéris, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, les pauvres 
sont évangélisés”. Serait-ce trop

folle vitesse. Il ne voit rien cha­
que côté de la route. Survient une 
panne, il s’arrête et regarde autour 
de lui Arrive une crise, les gens 
prennent le temps de souffler et de 
regarder autour d’eux. Et ils com­
mencent à se rendre compte des 
misères humaines.

La province de Québec, dit le mi­
nistre, a fuit tout ce qu’elle a pu 
pour secourir les pauvres et les in­
firmes. Elle a l’intention de con­
tinuer son oeuvre comme par le 
passé. C’est un devoir qu'elle ac­
complit. Nous essaierons de don­
ner à la génération qui nous suivra 
un peu plus que nous n’avons re-

“L'n grand nombre ont retrouvé 
lo souplesse physique et la joie de 
l’intelligence. Pourtant, beaucoup 
trop d'infirmes ne sont pas soi­
gnés; beaucoup trop ne sont pas 
enseignés. Rappelons-nous que l’in­
firme, comme l’aveugle, possède, 
dans un pauvre corps brisé ou dé­
semparé, une sensibilité avivée de 
tout ce dont elle est privée; et que, 
rétabli dans les cadres de la so­
ciété, l’infirme a droit à la vie 
comme un citoyen, sans qu’il lui 
faille compter sur la charité ou 
l’assistance”.

Voilà en quels termes brefs et 
choisis M. Edouard Montpetit, se­
crétaire de l’Université de Mont­
réal et président de l’ex-Commis- 
sion des assurances sociales, résu­
mait hier soir devant les centaines 
de personnes qui prenaient part 
au banquet annuel du congrès de 
l’Oeuvre internationale des en­
fants infirmes, à l’hôtel Mont- 
Rcval, le travail accompli par l’ac­
tion sociale tant au point de vue 
du soulagement des souffrances 
physiques que de celui de la réé­
ducation de l’infirme.

Plusieurs autres voix se sont fait 
entendre à ce banquet: M. Atha- 
nase David, secrétaire provincial; 
M, Camillien Houde, maire de 
Montréal; sir Wilfred Grenfell, rec­
teur de rUniversitè Saint-André, 
Angleterre; M. Victor Doré, prési­
dent du diner, président sortant 
d’exercice du congrès et vice-pré­
sident de l’Oeuvre, et autres. On 
trouvera plus bas quelques notes 

j de leurs allocutions,
I °

La rançon du progrès
Le conférencier de la soirée, M. 

Montpetit, brosse tout d’abord un 
vivant tableau de ce que nous ap­
pelons, dit-il, le progrès, en met­
tant sur ce mot l’accent d’un siècle 
orgueilleux. Ce progrès, prodi- 
gicAix au premier coup d’oeil, as­
sure-t-il sans heurt et sans désas­
tre le bonheur du genre humain;

1 ne broie-t-il pas sur sa route ceux- 
là mêmes qu’il voulait rendre li­
bres? Nous avons les accidents de 
la rue. de l’usine. C’est la rançon 
du progrès.

L’Etat, par la législation; des 
oeuvres de toutes dénominations; 

j des sociétés, comme la vôtre, ont 
I réagi en se portant au secours de 
! ceux que la misère, la maladie, un 
! accident ou la vieillesse ont at­
teints. Et plus la société progresse, 
plus elle comprend que ses respon- 

• sabilités l’obligent à trouver de

audacieux, continue M. Montpetit,, çu de celle qui nous a précédés 
que d’affirmer que la société, dans Sir Wilfrid Grenfell a mis beuu- 
ses limites humaines, s’est efforcée | cOUp d’humour dans son allocution 
de réaliser sur terre la parole mi- e( a fort amusé son auditoire en par-
séricordieuse de Jésus? Elle a res­
tauré, avec les forces physiques, 
les vigueurs de l'intelligence et de 
l’âme, et rétabli la justice dans une 
humanité régénérée. Aujourd’hui 
l’aveugle peut lire, apprendre, ga­
gner sa vie, s’élever, jouer un rôle. 
Quelle reprise spirituelle! L’infir­
me- était pour la plupart “a ruined 
piece of nature’’, comme dit Sha-!1J*,;* 
kèspeare. Souvent, il était même 
l’objet d’un sentiment complexe 
d’aversion <il de pitié. Tout cela a 
bien changé, mais le grgnd public 
ne se rend peut-être pas suffisam­
ment compte de ce qu'on a fait 
pour venir en aide aux infirmes, 
et j’espère que ce congrès aura 
pour effet de révéler l’oeuvre ad­
mirable que vous ooursuivez.

Le mouvement d’aide aux infir­
mes fut déterminé par quelqu’un 
qui avait souffert dans sa chair et 
qui est aujourd’hui connu dans le 
monde entier sous le nom de Daddy 
Allen, le père spirituel des infirmes.

La prévention

tant de son oeuvre au Labrador et 
à Terre-Neuve.

M. Houde
M. Houde a été bref. Il a souhai­

té à l’Oeuvre de poursuivée son 
vail avec succès et a remercié le 
direction d'avoir choisi Montréal 
comme théâtre de son congrès de

Hier midi
Le midi, il y a eu deux cause­

ries importantes. M. Victor Doré 
a traité de l’éducation donnée aux 
enfants infirmes dans la province 
de Québec, et le révérend Shatfonl 
a pris pour sujet:- “The daim of the 
Crippled Child.”

Gustave Longtin

mique qui l’ont entendu dans de 
brillantes auditions l’apprécient, 
mais actuellement il leur est inter­
dit d’engager de nouveaux étran­
gers. On devrait pourtant faire ex­
ception pour un Canadien français } 
dont les frères tombèrent si nom­
breux sur notre front.

U ne faut pas que M. Longtm 
fasse du métier en province. Il fau­
drait qu’il soit protégé et envoyé 
en Italie et en Allemagne pour y 
compléter son répertoire. Il est 
destiné à devenir un grand ténor 
mondial dont le Canada doit déjà 
être fier.

Veuillez agréer, M. le miiiislre. 
l’hommage de ma respectueuse 
considération.

(signé) B. GILLES

"Gaspé depuis Cartier"
LE LIVRE DU CENTENAIRE

Mme A.-L. LaCouvée .... 220
M. K.-J. Carter............ 221 |
M. W.-C. Kruse :...........  222 :

2o Administration ancienne .. 223
3o Administration actuelle ... 229

On le voit, la matière est très 
abondante et variée. L’illustration, 
il ne faut point se lasser de le répé- ! 
ter, est extrêmement riche.

Cet album se vend $2.00 l’excm-1 
plaire (plus 15 sous pour le port) 
au Service de librairie du Devoir. 
430, rue Notre-Dame est, Montréal, 
(tel. HArbour 1241).

L’envoi est fait sous enveloppe en 
carton.

M. Gustave Longtin, jeune ténor 
canadien, boursier du Gouverne­
ment provincial, donnera son pre­
mier concert, depuis son retour 
d’Europe, le 29 mai, à l’Audito­
rium du Plateau. Ceux qui s’inté­
ressent à la carrière du jeune chan- 

M. Montpetit se réjouit de voir leur liront sans doute avec plaisir 
que l’idée de la prévention, lancée | ce beau témoignage que lui rend
d’abord par les médecins, dans le 
domaine de la contagion, s’est éten­
due aux maux de toutes sortes qui 
atteignent l’être social. On relève 
aux Etats-Unis et au Canada 450,000 
cas d’infirmités provoquées. Que 
les pouvoirs publies et les associa­
tions se mettent à l’oeuvre pour ré­
duire ce chiffre. C’est d’ailleurs 
notre tâche à tous.

Le conférencier cite ici le pre^ 
mier paragraphe de ce compte ren­
du et termine en rapportant les pa­
roles du président des Etats-Unis, 
Franklin-D. Roosevelt, prononcées 
le soir de son anniversaire. Roose­
velt est l'argument vivant et suprê­
me, dit-il, en faveur d’une des plus 
nobles causes qui soeint au mon­
de: celle de la souffrance humaine.

M. David
Le 20e siècle est remarquable de 

charité, dit le secrétaire provincial. 
Les riches se penchent sur les pau­
vres; les bien portants se pençhent 
sur les malades et les infirmes. La 
crise économique a fait éclater plus 
que jamais cette charité. Pendant 
les périodes de prospérité, les gens

son professeur à Paris, depuis qua 
tre ans, M. Raymond Gilles, de l’O­
péra-Comique, dans une lettre 
qu’il écrivait récemment à M. 
Athanase David, secrétaire pro­
vincial:

Paris, 19 avril 1934 
“Monsieur le ministre.

J’ai l'honneur de vous rendre 
compte du travail de mon élève, 
M. Gustave Longtin, au cours de 
cette saison. Il s’est élevé à un ni­
veau artistique rarement atteint au 
début d’une carrière.

D’abord dans le répertoire: La 
Navarraise, Faust, Roméo, Lakmé, 
Vie de Bohème. Butterfly, etc., ou­
vrages qui lui valurent de nom­
breux articles élogieux.

Ensuite, par sa création à Nice 
i du rôle de Pylade, d’Iphigcnie en 
1 Tauridc de Gluck, aux côtés de no­
tre grande cantatrice Madame Ni­
non Vallin, où ses qualités vocales 
exceptionnelles, comme son style 
musical classique et son esthétique 
scénique furent à la hauteur de ee 
rôle redoutable. Il s’est révélé in­
terprète de grande classe.

Monsieur Lalande, directeur de 
la scène de l’Opéra-Comique. qui 
assislait à une de ses représenta-

sont tellement pris par leurs affai- lions, l'a vivement félicité pour la 
res qu’ils sont comme le chauffeur j composition parfaite de son por- 
qui fait du soixante milles à l’heure sonnage d’Iphigénie. Les direc- 
et qui est pris tout entier par sa I leurs de l’Opéra et de TOpéra-Co-

M. l'abbé C.-E. Roy, ruré d’office 
de Gaspé, vient, en compagnie de 
M. Brault, des Archives d’Ottawa, de 
publier un album grand format (in- 
quarto) abondamment illustré, de 
près de 250 pages, sur Gaspé depuis 
Cartier.

La seule table des matières de 
cet album suffirait à en marquer 
l’intérêt. Nous la reproduisons in­
tégralement:

Page
Introduction ........................ .. • 9
Bibliographie .......................... 11
Préface de Thon. Ths Chapais 13 
Préliminaires: Gaspé ............. 15

PREMIERE PARTIE
Gaspé sous la Croix de Car­
tier 

chap.
le Cartier à Gaspé................... 25
2e Jacques Cartier ................. 31
3e Cartier, aventurier, explo­

rateur. apôtre ................... 37
4e Emplacement de la croix

de Cartier .......................... 49
5e Renseignements secondai­

res sur le premier voyage 
de Cartier ...............   57

DEUXIEME PARTIE
Gaspé sous le. régime fran­
çais

le Premier’siècle de Gaspé . 65
2e Deuxième siècle de Gaspé 73 
3e Les Sauvages a Gaspé .... 79
4e Les Missionnaires à Gaspé 83 
5e Les expéditions militaires à 

Gaspé .................................  89
TROISIEME PARTIE 

Gaspé sous le régime anglais
le Gaspé ethnique ................. 103
2e Gaspé métropole ............... 111
3e Gaspé religieux................ 131
4e Gaspé épiscopal ................  153
5e Gaspé historique ............... 194

EPILOGUE
Conclusion, Leçon, Espoir 207 

APPENDICES
1o Chroniques particulières . 209

Unité sanitaire ................... 210
Ministère de la voirie ...... 212
Ministère des pêcheries ... 214 
Ministère de l’agriculture . 216
Banque de Toronto ........... 218
Banque Canadienne Natio­
nale . ................................... 219

La température en avril 
dans la povince 

de Québec
Québec, 23. — Le Bureau des sta­

tistiques a distribué son bulletin 
météorologique d'avril dernier. 
Avril étant le mois qui suit l’équi­
noxe du iirintemps on constate que 
la moyenne de la température s’est 
généralement maintenue en haut 
de 35 degrés au-dessus de zéro 
dans toutes les régions de la pro­
vince. Cependant le mercure est des 
cendu jusqu'à 5 degrés en dessous 
de zéro en certains endroits, mais 
il est monté jusqu'à 75 et même 76 
degrés au-dessus de zéro vers la 
fin du mois. Voici les détails les 
plus intéressants de ce bulletin:

Précipitation (pluie et neige).
Au commencement du mois la chu­
te de neige a été assez abondante, 
surtout dans les régions du nord 
de la province. Voici les endroits 
où elle a dépassé 10 pouces: Ville- 
Marie, 13 pes; Abitibi, 18.50; La 
Ferme, 14.18; Notre-Dame-du-Laus, 
10.37; Sle-Agathe, 11.00; Barrage A.. 
10.50; Rigolet, 13.00; Kénogami, 
11.80; Bersimis, 11.00. La précipi­
tation de la pluie a dépassé 5 pou­
ces: au Barrage des Quinze, 5.18; 
à Bell Falls, 6.05; à St-Jérôme, 5.58; 
à Montebello, 5.12, et à Port Daniel, 
5.15.

Température. C’est dans la
première semaine du mois que la 
température a été le plus froide. 
Les 4 et 5 avril, le mercure est 
descendu au-dessus de zéro au Bar­
rage A. :-2j à la Chute-aux-Gallets, 
-5; à la Chute-à-Murdock, -2; au 
Lac Onatchiway, -1; au Portage 
des Roches, -1, et à Mitis,, -2. Les 
29 et 30 les stations ont enregistré 
les températures les plus élevées: 
au Barrage du Témiscamingue, 73; 
au Barrage Mercier, 75; à St-Jérô- 
me, 73; à Joliette, 75; à St-Bruno 
et East Angus, 76; à Lennoxvillc et 
Sorel. 75; à Beauceville, à Qué­
bec et St-Joachim, 70; à Albanel et 
Roberval, 73; à Kénogami, 76. (’el­
le vague de chaleur de la fin du 
mois a élevé la moyenne de la tem­
pérature dans toutes les régions: 
elle sc chiffre entre 30 et 45 degrés 
au-dessus de zéro. Les endroits où 
cette moyenne fut le plus élevée 
sont: I ,u cerne, 44.9; Farnham, 
42.2; Les Cèdres, St-Laurent et 
eBauceville. 41.4; Sl-Bmno et East 
Angus, 41.7; Sherbrooke, 41.8; Bic, 
4L

Démarqués. — On rapporte de 
Ville-Marie qu’à la fin du mois les 
labours étaient commencés ainsi 
que les semailles: à Beauceville on

Croisière au

SAGUENAY
à l'occasion de la fête de la

CONFEDERATION
à bord du

«PRINCE HENRY”
(11.000 tonner.)

Océanique luxueux et. mo­
derne du service des Antilles.
Départ de Montréal le samedi 

30 juin 1934 
Escale à Québec 

Retour: mardi 3 juillet, matin
Toutes cabines extérieures 

Tous repas compris
Cabines à 3 lits,

chacun, $20, $22.50 et $25 
Cabines à 2 lits.

1 er pont promenade, 
chacun $30.00
2ème pont promenade, 
chacun $27.50
Avec douche et toilette, 
çhacun $42.50
Avec baignoire et toilette, 
chacun . $47.50
Suite de luxe: boudoir,

- chambre à coucher, 
baignoire et toilette, 
chacun ....................  $55.00

S’inscrire tôt — Places pour 
seulement 300 passagers.

Huit croisières

A BOSTON
à bord du

“PRINCE HENRY”
Tous les samedis de Montréal 
et Québec depuis le 7 juillet.
Le Saguenay en route — 1 

journée à Boston.
Lit dans cabine extérieure et 

tous repas à partir de $50.
Rennetgnemente et Inscription»

LE DEVOIR - VOYAGES
430, Notre-Dame Est,

Tél. HA. 1241 Montréal

laboiuajt le 16.
Débâcle sur la rivière Rouge, i 

Huberdeau le 11; sur la rivière Va 
maska, le 7; sur la rivière Chaudiè 
re, le 11; sur la rivière Jacques- 
Cartier, le 22. Le 23 la rivière Chi­
coutimi était libre de glace; le 2f 
la rivière Saguenay était ouverte i 
la navigation.

■ ■ ■■ -------------------------- --- -................ "
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SERVICE
CONFORT
RAPIDITÉ
SECURITE

Soixante-trois cents de chaque 
dollar vont aux employés.

Les chemins de fer du Canada font vivre un grand nombre d’employés. Très peu d’industries 
en emploient davantage. En 1933, le Canadien National seul a payé $95,632,076.00 en 
salaires à ses 70,625 cheminots. Cette somme équivaut à 63% pour cent du revenu total.
Le solde a été dépensé en combustible, matériaux, etc. Et ces dépenses mêmes ont contribué 
à payer des salaires aux employés des nombreuses industries auxiliaires.

Les chemins de fer sont au service du Canada et se sont toujours fait un devoir d’acheter 
canadien. Il s’en suit que leur revenu total retourne en fin de compte aux salariés de ce pays 
et à leur famille. On peut dire que pratiquement tous les Canadiens bénéficient de cette 
circulation d’argent.
La somme dépensée en 1933, si élevée qu’elle paraisse, est cependant très inférieure à ce 
qu’elle était au cours des années passées. C’est que le nombre des employés est moins grand, 
la liste de paye moins longue. Nous voulons rectifier cette situation. Nous voulons remettre 
au travail tous nos chômeurs. Pour mener à bien ce projet qui stimulera les affaires nous 
avons besoin de votre coopération.

Les chemins de fer sont très bien outillés. Mais le service qu’on leur demande actuellement 
est loin d’être égal à leur capacité de rendement. Ils sont impatients de fournir un plus grand 
effort. Or, c’est déjà la saison des vacances. Songez à utiliser davantage nos réseaux pour 
vos voyages de plaisir. N’y aura-t-il pas pour vous une satisfaction toute particulière à savoir 
que l’argent que vous y dépenserez profitera directement à des compatriotes et indirecte­
ment à vous-même.
A la satisfaction d’aider à bannir le chômage s’ajouteront l’agrément du confort et une 
garantie de sécurité. Aucun autre moyen de transport ne vous offre un service aussi 
complet. Soit que vous projetiez de courtes excursions ou un long voyage, vous aurez tout 
avantage à recourir aux services d’un chemin de fer. Et naturellement nous espérons que 
vous accorderez la préférence à notre réseau.

s

CANADIEN NATIONAL
t
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Achetons chex nous

A nos employés
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
CHEZ LES PUBLICISTES

Braxilian Traction
DES F ES PO S'S .MU LIT ES EMEUS 

LEERS PA TRONS 
Nous reconnaissons que le suri 

\(ies employés a ses inconvénients 
[D’un autre côté le patron a une Mi­
che assez ardue. Il a droit de comp­
ter sur le concours de ses salariés 
même s'il le dêdaiqne ou le refuse.
[Dims de telles circonstances, le 
\rô'e de l’emnloyé devient plus dif­
ficile à remplir. Il se conformera 
aux exigences de son patron. Sa 
soumission, même s’il la sait dé­
sastreuse aux plus chers intérêts 
de sa maison, à ses avantages per­
sonnels et à l’avancement écnno- 
mique de son groupe, devra être Cours de I argent 
respectueuse et sans rélicence, aus­
si longtemps qu’il acceptera la ré­
munération de ses efforts.

L’employé conscient de ses res­
ponsabilités saura avec patience ^ Court du sucre 
tact présenter et représenter ses 
suggestions jusqu'à ce qu’enfin l'a­
mélioration désirée soit obtenue

Les recettes brutes de Brazilian 
Traction en avril se sont élevées à 
$2,392,800, une augmentation de 
$147,013 sur le mois correspondant 
de 1933 mais par contre les dépen­
ses ont augmenté de $163,725 à un 
total de $1,194,389 laissant un bé­
néfice ne» de $1,198,461 soit une 
diminution de $16,712.
Cours de l'or

Londres, 23 (P.A.l — Le cours 
de l’or a avancé de 3 1-2 d. à 136 s. 
6 1-2 d.

Londres, 23 (P.A.) — Le marché 
de l’argent es» ferme et le cours 
avance de 1-8 à 19 11-16 d.

New-York. 23 (P.A.) — Le mar­
ché du sucre esi un peu moins vi-

Rares sont ceux doués d’une M/e | g0lireiix Options: mai, offre, 1.52
patience. Si nos salariés pouvaient 
l'acquérir, ils précipiteraient noire 
renaissance économique.

Le patron, surtout dans une or­
ganisation assez développée, voit 
assez rarement la clientèle. Cepen­
dant il est seul responsable des di­
rections données pour attirer et 
conserver le consommateur. Cette 
situation apparemment ridicule im­
pose aux employés un devoir que 
beaucoup n’ont pas réalisé. Ils doi­
vent trouver le moyen d’informer 
directement ou indirectement leurs ; 
patrons de l'attitude du client.

Que l’employé ne prenne pas 
pour acquis que son chef connaît j 
sa clientèle. Les caprices des ache­
teurs varient comme la températu­
re et leurs exigences se modifient 
à chaque saison. Celui qui a laissé 
le rang d'employé par son mérite 
eu protection, — motif trop sou­
vent invoqué lors d'une promotion 

a vite perdu le contact qui lui 
permet de suivre la clientèle. Il 
faul que l'employé maintienne ce 
lien vivant pour le succès de la 
maison qui lui assure son gagne- 
pain et contribue au développe­
ment de l’influence économique 
des siens

mil. 1.52; sept. 1.58; déc. offre J.- 
06; Jan. offre 1.67; mars offre 1.72.

Cours du café
New-York, 23 (P.A.) — Rio est 

ferme tandis que Santos a tendance 
à fléchir.

Rio: mai et lull, non cotés; sept, 
offre, 8.40; déc. offre 8.45; mars 
non coté.

Santos: mai. dem. 10.78; juil. 
10.85; sept. 11.23; déc. offre 11.30; 
mars non coté.
Marché du bétail <-» *

(P.C.) — Le nombre d’animaux 
mis en vente à Montréal ce matin 
n’était que de 149, soit 98 bêtes à 
cornes, 10 veaux, 9 porcs e( 32 
agneaux et moutons.

Il n’y a pas eu de vente de betes 
à cornes et il n’y avait pas suffi­
samment de porcs et de veaux pour 
constituer un marché. Les agneaux 
du printemps ont été vendus entre 
$4 et $6 suivant leur qualité.

A la Bourse
A l’assemblée annuelle de la 

Chambre des compensations de la 
bourse de Montréal tenue ici les

Lne telle politique aidera l'em- • djrec*eurs suivants furent élus:
1 ^ .   .*..1 y V «* » 1 I *» C      mm . «■■Al»  ployé à mieux remplir ses devoirs 

envers la clientèle. Il lui est exces­
sivement désagréable d’entendre sa 
maison comparée à une organisa- 
tion mieux stylée. S’il se contente 
d’encaisser les coups reçus du con- 
sommateur, il en assure la répéti­
tion jusqu’au jour où sans client à 
servir, il devra ’ se chercher une 
occupation ailleurs.

Prenons par exemple une mai­
son oit on ne permettrait pas l’é­
change des marchandises si elles 
ne satisfont pas le clirnl, chose 
pndiquée dans un bon nombre de 
magasins importants. Si les em­
ployés. chacun leur four, rappor­
taient à leur patron les ennuis que 
ce pricipe leur cause, le mécon­
tentement des clients cl leurs re­
marques, les ventes perdues pour 
ce motif, il y a tout à jnirier que 
le principe serait modifié leur per­
mettant de se rendre sans hésita­
tion à la demande de leur clien­
tele.

Les employés auraient alors une 
tâche plus agréable et leur patron 
bénéficiant d'une augmentation 
dans ses affaires serait pins enclin 
à récompenser son personnel par 
un chèque hebdomadaire plus snb- 
ilantiet ou en lui procurant des 
auxiliaires. D’une façon ou d une 
autre, les employés en hênêficie- 
i ont, leur race aussi. Ou leur pou­
voir d'achat ef d’économie indivi­
duel aura augmente ou Us compte- 
-ont un pins grand nombre des 
'rurs parmi eux, travaillant au dé­
veloppement de notre force econo­
mique (oui en soulageant leur pro­
pre lâche.

Nous donnerons la prochaine 
fois des cas vécus, illustrant com­
ment les employés peuvent remplir 
leurs responsabilités envers leurs 
patrons cl aider à lu vulgarisation 
de iACHAT CHEZ NOUS.

ALBERT NERVI EN S

Les cours moyens 
à Wall Street

MM. I). S. McMaster, F. S. Matthew- 
son, Grant Johnston. Maurice For­
get et C. N. McCuaig.

A une assemblée subséquente 
des directeurs les officiers suivants 
ont été élus: AIM. F). S. McMaster, 
président; F. S Matthewson, vice- 
président. R. W. Garth, secrétaire; 
H. E. McManus, trésorier.

Marchés fermés
Demain, fête légale, les marchés 

de la Bourse et du Curb seront fer­
més. _______

Cours des trusts fixes
Offra D»m

r»n. Anv-rle» Tvu»t 2%
Can Inter Trust 4% 51*

mo•Diversified Trust "C ..........
•Do. “D"

2 90

First All Can. Unit» 9% 108»
Do 1945 7.00 7 50

•Indépendance Trust 2.01 2.11
Grouped Income Share* 3.75 4.10
•Quaterlev Income Shares 1 22 1.32
•United Fixed 2.25
•United N Y Bank Truat 3*8
•Un. Oil Trust .......................... 5
North Am T. 1953 . 1 74

2 28Do. 1955 2.20
Do. 1956 . 2.18 2 26
Do 1938 2.20 2 30

Cumulative T S . 3 70
New Corp T.S. Accum 2 18 2 26

Do Dlstrtb 2 18 2 26
Five-Year Fixed TS 3%
Old Corp, T.S 1 96
Compagnies de platement»:
•Am Composite Shares 3%
•Am. Founders Com *4
•Brit. Type Inv. 47 57
Can Inv Fund 3 25 3 45
Fed Cap Trust,
Fundamental Trust S A

Do "B

7 %
4%

3%
2.62•Unit Gold Equity of Can 2.36

♦Nat Bond and Sharea 3:wio 3» 00
US Elect "A" 12% 13

Do B" 1 82
Do Voting 78

Nation Wide Securities 3.16
Do 1.15 1.25

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Influencé par le mouvement de 
recul à Wall Street, le marché local 
a fléchi ce malin. L’aetivité n’a 
pas été considérable. Howard Smith 
priv., a reculé de 3 points à 65, Si. 
Lawrence Fîour de 2 à 33 et Smell­
ing, de 1 Và à 152'/*. Nickel, Paci­

fique Canadien, Bathurst, B. C. 
Power, St. Lawrence Corp. et Natio­
nal Steel Car ont fléchi de quelques 
fractions.

Canada Northern Power a été le

à 21.

iCcmpîtsnon ie la maiFon L.-G. Beaubien)

M. WALTER KIEHN, directeur bien 
connu de l'agence de publicité J. J. 
Gibbons, Limited, qui a été élu pré­
sident de ('Advertising Affiliation, 
lors de la convention internationale 
tenue à Toronto, la semaine dernière, 

pale.

Dollar américain . . 15.10 1-2 frs 
En or:

Livre sterling .. ,. 12s. 5 1-2 d.
Dollar canadien.............. 59.51s.
Dollar américain . . .. 59.39s.

Sur le Curb
Les cours ont fléchi sur le Curb 

ce matin. Melchers a fléchi de V» 
à 14, Distillers Seagrams, Bathurst, 
R. A. Oil, Champlain priv., Interna­
tional l’lililics, Home Oil et Beau- 
harnois, de quelques fractions. 
Walkerville a avancé de 10 sous ct 
Imperial Oil d’une fraction'.

Noranda a avancé de 10 sous à 
43.00. tandis que Read-Authier a flé­
chi de 5. Rig Missouri, Parkhill,
Cartier Malartic, de quelques sou sj
chacun.

oours fournis par * rr.aison
L -J. FORGET * Cle

471, rue St-FTancola-Xerler
Ouv. Hsut F»»» Mlds

150 Brew Corp 9 00 9 % 900 # *45 Br. Am OU 14
50 Br. & Dlst 1 50

100 Br. Corp Pr 30 % 30 % 30 % 30
15 Can. Malt. 32

280 Cons. Paper 3 00 3 % 3 00
200 D. Corp S 15 % 15 %

25 Ford A 21
25 Home OU 1 30

150 Int Util B. 75
385 Imperial OU 14 % 14 % 14

5 Int Petrol. 26 %
100 Melchers A 14

10 Walk. Good 16
225 Walk Brew 9 30 9 35 9 30 9 35

UTIL »MJB,
180 Beauharn. . 6%

M INKS. —
250 Macassa 2 60
555 Noranda 43 00
140 Slscoe 2 14 2 16 2 14 2 16

1170 Sullivan 34 34 % 34 34 %
i i\'K- her» lists. #

300 Big Miss. 30 28 %
1600 Parkhlll 54 55 54

75 San Antonio 3 90
3900 Stadacona 30

Bourse de New-York
New-York. 23 (P.A.) - - A cause 

d’un constant mouvement dr li­
quidation dans les aciers, le mar­
ché avait tendance à faiblir ce ma­
tin. Les argentifères, les ferroviai­
res et les utilités ont aussi faibli.

U. S. Steel ct Bethlehem ont re­
culé d’un point chacun de même 
que American Telephone, U. S. 
Smelting. Santa Fc. American Can, 
Allied Chemical, United Aircraft 
Johns Manville el Cerro de Pasco.

Cour» fournis par ra maison 
LANGEVIN A RAINVILLE, courtier». 
ÎZ5, rue Notre-Uamc ouest, Montréal

• Fonds américain*.

Marché des changes
Cours moyens à l'ouverture tels 

que fournis par L.-G. Reaubien et 
Compagnie :

Pair Mont.
Vnglelere. I. S *4.86 2-3 S.TOO 1-4 

. .0392 .0661
N<"*-Tork. 23 P C 

•our» d»» 9fl principaux 1Hr*> fi *|»es t» 
compilations dr R'andard Statlsttrs

J 20 20 Cour»
Indus Ferre UMl M-

Tier Rft 7 44 0 « ; o 76 7
temalne dernière 85 9 43 6 68 4 75 B
dois dernier #9 8 50 9 76 5 88 1
ah.n dernier 74 4 39 2 67 1 71 2
1927 105 3 75 4 151 6 109 9
1931 118 3 117 1 112 6 1158
Bout 1934 105 0 54 3 90 3 931
B.'» 1934 89 1 41 8 64 3 77.1
Haut 1933 ... 102 1 58 0 113 7 96 9

1933 42 3 23 5 61 1 43 1
Saut 1932 72 3 39 8 111 0 79»r * 1932 35 1 132 51 8 351$ * mcy»nne de 1926 SC
1933 haut 72 0 67 3 68 9
bas bs» 41 4 24 4 30.1
932 haut 86 3 37 7 5o >

France, franc 
La moymn» dr» Belgique, belga 

Italie, lire . . . 
Suisse, franc 
Hollande, florin 
Espagne, peseta

Brésil, milreis

.1390 .2343
.0526 .0853 1-2

. .193 
. .402 
. .193 
. .268 
. .268 

. .268 
. .1196 
3-32 p. 
. .2382Allemagne. R. Mark 

A MIDI
Cours officiels tels que fournis

American Can 
American A Forrlcn Power 
American Power & Light. 
American Smelting 
American Water Work» 
American Tel A- Tel 
Anaconda 
Atchison
Atlantic Refining 
Baldwin Locomotive 
Baltimore & Ohio 
Bethlehem Steel 
Commercial Solvente 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Columbia Oaa & Electric 
Cone Qas of New York 
Continental Can Co 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec Pow Sc Light Corp. 
Freeport Texas 
General Foods Corp 
General Motors 
Gillette
General Electric 
tnt Tel. & Tel Co 
Johns Manville 
Kennecott Copper 
Montgomery A Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Noranda Mine»
New Havrn 
Packard Motor» 
Pennsylvania R R 
Phllllpp» Pete 
Pub. Sew of New Jer»ev 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Ac Steel 
Sear» Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Ry 
Stand»rd Brand 
Standard Gas At Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum Oil 
Texas Corp

5 08 t.2lTTulon Pacific

Midi

7b

Ventes Valeurs 
55 Bathurst Paper and Power 

1 Bell Telephone 
260 Brazilian 

20 B.C. Packers 
105 B.C. Power "A"
525 B.C. Power "B”

50 Bldg Prod.
15 Can. Cement 
20 Can. North. Power 
20 Can. Ind. Alcohol "A”

215 Can. Pac. Ry ...........
10 Can. Steamship pnv.

125 Con. Smelting
55 Dom. Coal priv. ..............
80 Dom. Steel and Cl. "B” ..
35 H. Smith priv. ...........

125 Hollinger Con. Cold 
10 Int. Power pnv. .

280 Int. Nickel 
20 Massey-Harris 
98 McColl Frontenac^'
72 Mont. Power 
52 Mont. Power Deb.
25 Nat. Breweries 
60 National Steel Car 
35 Power Corp.
30 St. Lawrence Corp.
25 St. Law. Flour 

245 Shawinigan W. .and P, .

9 Commerce 
12 Montréal 

2 N.-Ecosse

Haut

10

7L

\5*/4

Bas

934

Chang.

%

Shaw. W and Pow «% 1937 . 101U 10314
Bhaw W. and P 5% :1970 99 101
Shaw. W. and P. 4%% 1970 92 94
Smith H. 5%% 1953 9414 9614
South C.P. 5% 1955 103 105
Un. Seca 50t 1932 86 89
West Kootenay Pow. 5% 1858 103103V4 
Rente» franaliet:
«% 1817 ............................................. 50 55
4% 1918 ............................................. 50 54
4N 1832   54 58
Crédit national:
5% 1920 ... ................................... 31 35
8% 1919 ...........................  33 37

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES

......... 153 153 152 152

.........  64 64

......... 4 4

.......... 65 % 65
17.50 17.50 17.35 17.35

- 2

26.60
21

26.40 2640

13V4 .................. 1 3 Va
37 Va ills 37 37 - Vt
465, - -46**7__ _
2676 .................. 267/8 - Vs
15 ................ 15 Vs

. 1 1 .................. 1 I

Dlv Pit* Rend
B.A OU “A” .80 UV« 5 61
B.C. Power "A" . 80 29 5 17
Bell Telephone 
Bluld. Prod. "A".

6.00 117 K3
1.00 21 4 78

Calgary Power 600 125 5 51
Can. Malting 1 50 32 4 89
Can. North. Power 1.00 205» 4 82
Can. Bronze ___ . . . 60 24 2.50
Can. Convertera 2.00 40 sot
Dom. Bridge 2 00 33% 5.97
Dom. Glass ........ 5 00 80 5 67
Dom. Stores 1 20 20% 5.85
Dominion Textile 5.00 87% 5.71
Imperial OH .50 14% 3 51
Imperial Tobacco . . » .52% 1034 4.80
i Extras compris)
Int. Petroleum 1.12 26% 4.18
McColl Frontenac 80 37 4 05
Motnreal Power 1.50 37% 4 00
Mont Tramways 9 00 113 7 83
Nat. Breweries 1 60 27 5 97
Osllvle .................. 8 00 200 4.06
Ottawa Power 6 0O 86 6 98
Quebec Power 1 00 17% 5.71
Page Hersey ... 3 00 65 4.62
Penmans ‘ . . . 3.00 62 4 84
South. Can. Power .80 14 5.71
Shawinigan .......... 50 22% 2.22
Steel of Canada 120 36 3.33

ACTIONS DE BANQUES
Montréal 3.00 194 4 12
Nouvelle-Ecosse 12.00 266 6.51
Commerce 800 152 5 26
Royale 8 00 158 5.06
Can. Nationale 10.00 1 42 7 04

ACTIONS DE MINES

VS

BANQUES

+ 1

20 Royale .................................................| 58

C.N.R. 4H% 1954 
C.N.R. 4b,% 1956 
C.N.R. 4'à% 1957 
C.N.R. 4Çj% 1968 
C.N.R. 4\% 1955 
C.N.R. 5't 1954 
C.N.R. 5% 1969 
Port de Montréal S'V 1969 
Can. Nat. 5rv 1955
Provinces et munlcipamei: 
Colombie Britannique 6% 1947
Ville de Montréal 5'. 
Ville de Montréal 6-

1945
1944

Ville dt Winnipeg 6<fc 1942 
Manitoba 6% 1947 
Ec. Cath. de Montréal 6% Il 
N.-Brunswick 5 Va % 1952 
Ontario S’Ari 1947 
Ontario. SÛ,c'o 1950 
t du P.-Edo\»aid. 9% 1947 
Prov. de Québec é’j'V 1963 
S«*katchewan 6% 1953 ..
Compagnies:
Abitibi 5% 1953 
Beauharnols 6% 1959
Bell Telephone 1955 ___
B A OU 5 Ci 1945 
B.C. Power 5% 1960

103 104
10784 109
106 107
106% 107%
noy H >4

m 112
113 114
112% 114
113 115

99 101
102 %■ 104
107% 109
B3 100
99% 101%

Wl% 103%
109 111
112 114
104% 106
lus

105%. 107
93 ICO

41 43
65%' 68%

108% 110%
102 in«

96% 98%

B.o Power 5Vi% 1960   101 102
B. C. Telephone 5% 1960 102'a 104!â
Calgary Power 5% I960 V 95S 97Va 
Can. L. and P. 5% 1949 93 95
Can N. P. 5% 1953 96 98
C. P.R. 4‘/a% 1944 91 93
C P R. 5'r 1954 99 101
CPR. 6-c 1942 113 115
Can. SteatnsWp 5% 1943 ........ 88 92
(|pn. Steamship 6% 1941 31V4 33'A
Can. Vickers 1947 55 60
Dom. Square Bldg. 6% 1948 54 56
Dom. Tar 6rV 1949 91 93
Duke Price Pow. 6Cci 1966 979914
Famous Players 8% 1946 90 93
Famous Players 1943 79
Fed Grain 6% 1949 70 74
Gatineau Power Sb- 1956 93 95
Jamaica P 5^c 1950 96 98
MacLaren-Quebec P. SH'T 1961 93'3 lOOH
McColl Frontenac 6% 1949 102 104
Mont. C and Mfg 5Vi% 1947 . 102 104
Mont. Is. P. 5Và% 1957 100 102
M. L. H. and P 5% 1951 .109 111
M. L. H and P 5% 1970 109 111
Mont. Tram. 5% 1955 81 33
Ottawa Valley Power 5>4% 1970 105 107
Power Corp, 4tà% 1959 75H 77%
Power Corp. 5'T, 1957 85 87
Price Bros. O'-; 1943 luOb 102%

Dome Mines
Hollinger
Lake Shore
(Extras compris)
McIntyre
Pioneer
Slscoe
Sylvanla
Teck Hughes
Wright Hargreaves

1 40 37.50 
.85 17 50 

3.00 50.50

1.75 44.00 
.50 13.25 
.12 2.15
.05 2.70
.60 6.10 
.40 8.75

ACTIONS PRIVILEGIEES
Can. North. Power . .
Can. Bronze 
Can. Fair. Morse 
Can. Foreign Invest.
Can. Gen, Elect.
Can. Hyd. Elect. .
Dom. Glass ..............
Dom. Textile
Goodyear .......................
Q’.ieler Power 5% 196£
Rolland Paper 5%% 19
Jamaica P.3.................
Mont. Cottons ...
Nat. Breweries
Ogilvie ..........................
Ottawa Power 
Penmans
Power Corp.....................
So. Can. Power 
Steel of Canada 
Tuckett Tobacco 
Walker Gooderham

4 80 
4 85
5.94

4.25
3.16
5.58
1 85 
9.84 
3.08

7.00 100 7.01
70 101 693

6 00 65 9 21
8.00 100 8 00
6.00 63 5.56
6 00 72 8 33
7 00 125 5 68
7.00 125 5 63
7.00 112% 6.22

99 ICI
48 94% 96%

7.00 100 7.on
7 00 85 824
1.75 36 4.86
7.00 138 5.01
6 50 100 656
6.00 100 6.00
6.00 73% 8 14
6 U0 87 6 90
1.75 36 4.86
1.00 120% 5.81
1 00 16% 6.15

Blé Northern no 2 ................. .78
Avoine no 2 ...................................44
Avoine no 3 ...................................41
Avoine d’alimentation ................. 40
Maïs argentin ........................ 54

FARINE
(Prix au botsueau. Escompte d* 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ................  $n.00
Seconde patente ................... $4.40
Forte à boulanger................ $4.3C

ENGHAIS

(Prix la tuune, sacs compris 
moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son • • ................................... $19.25
Gtu blanc ............................... 22.25
Gru rouge ..........

FOIN
Extra no 2 ... .
No 2 .. , JM S 00
No 3 ....................................... $13.50

BEURRE
(Piix payé aux producteurs)*

Cantons de l’Est .............. to
FROMAGE

Ontario coloré..............09'4 à .09%
OEUFS

(Prix la douzaine aux détail­
lants) :
A Gros ............................................. 24
A Moyens ....................................... 22
B......................................................... 21
C........... .................................................20

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des partons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins

Avis légaux
Province de Québec, district de Mont­

réal. Cour supérieure. No F-131722. David 
Blumer. demandeur, vs ü. Demers, défen­
deur. I* 1er Juin 1934. k 11 heure» de 
ravant-mldl, au no 250, rue Demontlgny 
est. en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
dudit défendeur salais en cette cause, con­
sistant en caisse enregistreuse, balance, 
effets d'épicerie, etc. Conditions: argent 
comptant M.-T. Roblllard, H.CS. Mont­
réal. 23 mal 1934.

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ........................ 80

Province de Québec, district de Mont­
réal, Cour supérieure, no B-121741. Danu 
Alice Bélanger, demand-'r sse. vs Lucien 
Vaillancourt, défendeur. Le 1er Jour de 
Juin 1934. k 11 heures de ravant-mldl, 
en arriére du no 4395 rue Christophe-Co­
lomb. en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les biens ct 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se. consistant en une automobile "Stud?- 
boker" Sedan, et accessoires. Condition»: 
argent comptant. H. Mayrand. H.C.S. 
Montréal 23 mal 1934

AVIS PUBLIC est par le présent donné 
que Dames Laura Parent et Anita Parent, 
MM. Richard Parent. Laurent Lussier. 
Conrad Lussier. Léopold Lussier, Loule- 
Phlllppe Lussier et Lucien Lussier et 
Mademoiselle Llllanne Lusr.ler ont accepté 
sous bénéfice d’inventaire la succession de 
feu Napoléon Parent, en son vivant bour­
geois, de Montréal.

Montréhl, 18 mal 1934.
(Signé): Alphonse Senay. Notaire 

Procureur

123, 
33 %

2%

.3256 

.6790 

.1372 

.2628 

.2563 

.2278 

.8864 
c. r-sc. 

.3943

Cours du blé
wiNNiTEo
Hier Om Msnt R>» 114»
fiOr, 69% 69% 69% 69%
70% 70'., 71 70% 70%
72', 72', 72% 72', 12%

> uic'-'u
<«1 89% 89’» 89% 89% 89%
Ulllet 88', 88 88% 81% 88%
Septembre 82', 88% 89% 88% 89%

4al
utllet
Jctobr»

A Montréal: 
il vrc sterling
Dollar américain . . . . • .99 (-8 United Oa» Improvement
Franc français................... 0660 1-2 jU. s. steci

A New-York:
Livre sterling.................. .*>.09 18
Dollar canadien .. . 1.00 3-32
Franc français................... 0661 1 1

\ Paris:
Livre sterling..................77.110 frs
Dollar canadien . . 15.13 frs.

DEUX POINTS
“1

ESSENTIELS
. . 'ont à retenir, si vous voulet que vos volontés soient 

respectées «près votre mort, quant j) la disposition et k la 
conservation de vos biens. Il vous taut;

1. Faire un testament en torme legale et qui soit 
inattaquable ;

2. - Choisir 
puissiez

un exécuteur testamentaire sur lequel vous 
absolument compter.

CONSULTEZ-NOUS A CE SU|ET.

Le SUN TRUST, Limitée
K), me St-|*cquei ouest 112 rue St-Pierro

MONTREAL QUIMC

United Alrcrsft

Western Union
Westinghouse
Woolworth

Cours moyens 
à Montreal

(Compilation officielle de la Bourae 
de Montréal)

10 20 30
••rvlre» indus­ réu­

public» triel» nis
F»rm hier 87 * 59 0 61 8
Avant-hier 67 4 39 7 62 3
Sem dern. 88 1 39 2 62 2
Mol» dern. 70 l 63 4 AS 7
1934 haut 72 0 65.2 67 1
1934 b a» 38 0 50 9 5.7 ,1
Fin 1833 58 0 51 5 53.7

Les obligations
(CompUetloo i> ’» maison ...

et Cle Limitée )
•Cl Beaubien

tinmiiilnn du Canads: 1
Off'e Oem

4% 13 oct 1933 Itou 104%
4% 15 oct. 1945 ------ . 103% 103%
4% 15 oct 1952 .............. .. 102 103
5', 15 n< v 1936 104% 105% 

107 U, 108%S't> 1er mars 1937 ..................
SV'r ter (lé<- 1937 109% 110%
4%% 1er sept 1940 105 106
4%“V 1er oct 1944 105% 106%
4%'r 1er fév 1946 105’, 100%
♦ %•% 1er nov. 1946-56 104% 105%
4%<V 1er nov, 1947-57 104'» 105’,
4'v'. 1er nov, 1D48-5S 105 106
4%rV 1er nov. 1949-59 v 105% 106%
Aver la garantie de l'Etat:
CN R. 4%% 1951 ---------------- — 124 X0*

L’AIDE BANCAIRE
AU

COMMERCE
1

EXTÉRIEUR

5iègf somlr 
MONTREAL

La BANQUE DE MONTRÉAL met 

à la disposition des industriels et des commerçants toutes 
les facilités que requiert le financement du commerce 
extérieur.

Parmi ces facilités, que chacune des 564 succursales cana­
diennes de la Banque est en mesure de procurer, on peut 
mentionner les suivantes:

Escompte des lettres de changes à l'exportation.
Ouvertures de crédit commercial pour l’importation.
Achat et vente de devises à terme pour échapper aux fluctua­
tions de prix des monnaies étrangères.
Fils télégraphiques spéciaux en contact avec les grands matchés 
ct assurant aux clients de toutes les succursales de la Banque la 
possibilité d’effectuer rapidement leurs opérations sur ces 
marchés.
Obtention de renseignements sur le caractère et la valeur finan­
cière des firmes étrangères.

Ecrivez-nous,

St R VICE DF BANQUE 
MODFRNF FT FFFT 
CIFNT . . . hmU tlt 
116 de frutttiiuit»
efiérétions •••••••

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

57 SUCCURSALES à MONTREAL et le, ENVIRONS

L'ACTIF Di PASSE $750,000,000
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LA Vit StCCTIVf
Le Montréal 

essuie un 
autre échec

Rochester, 23. — Les Hoyals et 
tes Ailes Rouges de Rochester ont 
terminé leur série hier après-midi 
en cette ville alors que les locaux 
uni reniporté une autre victoire sur 
le, club montréalais par un résul­
tat de S à 3, donnant la série com­
plète au club Rochester.

Orlin Collier a bien lancé pour 
les visiteurs et ceux-ci menaient 
par 2 à 1 au milieu de la quatrième 
manche mais une grave erreur de 
King, troisième but de Montréal, a 
fait manquer un double jeu et a 
permis aux locaux de compter qua­
tre points et a enlevé à notre lan- 

, ceur la chance d’enregistrer une 
victoire. Rendu nerveux Collier 
perdit son contrôle et it dut faire 
place à Ray Fritz puis ensuite ce 

1 fut au tour de Fisher de passer au 
1 monticule.

John Winsett a frappé un autre 
coup de circuit hier après-midi, son 
c inquième de la présente série, au 
commencement de la septième 
manche contre le lanceur Fisher.

Tony Kaufmann, qui entrait au 
monticule pour la troisième fois en 
quatre jours, n'a accordé que cinq 
coups sûrs aux Royaux dont per­
sonne n’a réussi à frapper en lieu 
sûr plus d'une fois.

Les Royals reviennent aujour­
d'hui commencer contre les Bisons 

• une série qui se termine samedi. 
Demain, jour de la fête de la Rei­
ne, il y aura deux parties.

ROCHESTER I

qh. p, ca. r. »
" Borrmann 2b ........................... 4 1 2 2
J B rown Sb ........................... 4 b 0 ' 5
Crabtree 1b .........   X 1 3 15 0
Ooodman cc. .............................. 2 1 2 2 0
! ea-ls r ............................................S 2 1 3 0
Wineett cd ....................  2 2 1 3 o
Carey ac ....................   2 1 1 0 2
Whitehead cg ........................... 3 o 2 1 o

Où ils jouent
aujourd’hui

LIOÜE AMERICAINE 
Philadelphie A Détroit 
New-York à Chicago 
Washington à Saint-bout*
Boston à Cleveland

t.iaüE INTERNATIONALE 
Buffalo A Montréal 
Syracuse A Baltimore 
Albany A Newark 
Rochester A Toronto

LIGUE NATIONALE 
St-Louis A Brooklyn 
Pittsburg A Boston 
Chicago A New York 
Cincinnati A Philadelphie

Le “Big Six”
le* trota représentants de la ligue Amf- 

, , ricalne au classement du Blg Six ont été
--------- J Quelque forte que soit lâ somme ga- j ie, seul» A améliorer leur pourcentage hier

j î rantie à Henri Dealane par le promoteur j tandis que les Nationaux faisaient des 
L’intérêt suscite chez les amateurs de . Dl , „ollr HA-,ri*r à ren-: Partielles ou totales. Ainsi Klkt

Programme 
intéressant 

pour demain

Quel sera 
le vainqueur 

lundi soir ?

lutte par le match entre Fred Bruno et 
)oe De Marr, demain soir à rArçna Mt- 
Royal, le championnat mondial poids mi- 
lourd étant en jeu, rappelle un peu 
l’engouement que le public a pour cer­
taines vedettes de la division poids- 
lourd qui firent senastion aux séances 
du lundi soir.

Ce match est,à vrai dire, une ren­
contre assez extraordinaire car il met 
aux prises celui de tous les lutteurs de 
toutes classes qui pourrai réclamer la 
suprématie dans l'art de lutter le façon 
sensationnelle, Fred Bruno, cont a un 
ancien acrobate de cirque devenu lut­
teur assez habile pour aspirer au titre 
de l’Italien de New-York. Le promo­
teur Lucien Riopel croit que De Marr 
est de tailler à vaincre même Fred Bru­
no si ce dernier commet la moindre né­
gligence. Ceci est assez problématique 
car Bruno tient autant A son titre qu'à 
la prunelle de ses yeux. Bruno est dé]à 
fort à Taise mais la possession d’y'i 
championnat lui rapporte assez d'argent 
pour qu’il se donne la peine de le bien 
défendre. On verra donc demain deux 
as à leur meilleur dans un combat pour 
un championnat. Bruno a déjà lutté 
quelques fois ici mais il n'eut pas à se 
dépenser au point de donner aux ama- ! grarnrne 
teurs locaux une bonne idée de ce dont 8 , ,

Lucien R.opel pour le décider é ren-|Cuyler n-.R p(U> gttrRpé un „ul coup ,ûr. 
contrer son irréductible rival, td. htran- 8Mn n>n a eu qu-un gful et v»u-
gler” Lewis, lundi prochain, à Mont- j ghan est tombé si ba» que Wilson de» 
real, ce combat le plus intéressant que PhUlie» a repris »a poeltlon au classement
les amateurs montréalais aient vu ici 
depuis trois ans aura lieu à TAréna Mt- 
Royal tout comme les autres program­
mes montés par t’impresano Riopel.

A cause de la garantie considérable

sans coup férir 
Chez les Américains. Hemsley a conser­

vé la première position du classement 
avec trois en quatre, tandis que Rey­
nolds et Gehrlg obtenaient un gain de 3 
et 4 points respectivement.

r AB PB CS. PC
que le promoteur doit donner au lut- | ncmsley. Brown* .. 20 77 r 33 .42»
teur franaçis ajoutée encore à celle que ; Reynolds. Red Sox . 30 >23 21 49 398
se voit offirir aussi "Stranffler" Lewis I Gehrlg, Yankee» 29 108 25 42 .389se vo r OTTirir aussi orrangier I-ew'51 cuyler, Cubs .......... 25 97 la 36 ,371
laquelle pour etre moins forte est encore l^hp. Dodgers . . . 31 112 17 41 .366
très raisonnable, on avait cru que la ren­
contre serait disputée ailleurs qu’à 'Are­
na, possiblement au stade de baseball. 
Ce match dont les amateurs de lutte 
comprennent bien la portée attirera très 
probablement la plus grande foute en­
core vue à Montréal à un combat de lut­
te et l’idée de le faire disputer au stade 
en plein air avait du bon sens. Le pro-

Wllson. PhUlie* 21 63 6 23 .365

Ligue du Pacifique
San Francisco .................. 000010001—2 4 0
Lo* Angelas.................... 00400211x—8 13 2
Zlnn et Woodall; J. Campbell et G Camp­
bell
Oakland ............................ 001001101—4 10 2

30300200k—8 12 0moteur Riopel a pourtant décidé de ne Seattle 
pas déserter l’Arena où on Ta fort bien j R*lmond,i T®rÏJ£®£®r,^ryn
traite depuis des années et ou on lui don- ] Mission» ............................ 000000000—o 4 o
ne l'assurance que toutes les mesures : Sullivan et Bassler; Mitchell, Lteber et 
seront prises pour assurer au public un ^tzpatrtck
service d’ordre courtois et parfait On 
y a dé|à logé plus de 9,000 spectateurs 
à une séance de lutte au temps où ce 
sport faisait salle comble à chaque pro-

il est capable quand il est poussé à la 
limite.

jIM SPENCER vs BELL TEXAS 
Ce jim Spencer qui rencontrera de­

main soir Bull Texas dans le combat se­
mi-final de la soirée, une affaire limitée 
à 45 minutes s'il n’y a pas de chute, 
est un ancien athlète de Bates où il fut 
fameux sur les équipes pilotées par le fa­
meux Dave Morey, Depuis son entrée 
dans la lutte il a fait des progrès ex­
trêmement rapides. Ce n'est pas parce 
qu’il manque d'habileté qu'on le voit 
parfois commencer un combat de lutte

Kaufmann 1 ....................... 4 0 0 0 3 en fonçant sur l'adversaire pour lui ser
vir toute une série de coups de bélier.Totaux .................................... 24 8 12 27 15

MONTREAL

Walker cg......................  2 P n 2 °
Thompson 2b ................   4 » 1 * 9
King 3b ..................................4 0 1 I î
Rlpple cc ............   4 1 1 0 *
Roettger 1b ............................... 2 V 1 7 0
Grigsby cd ................................. 4 ° ° 2 °
Sankey ac ................................. 4 0 1 1 4
Stack r ..................................... 2 1 ° s 2
Collier !.. ------- 10000
Fritz T .'.T..   1 n 0 0 2
Fisher 1 ................................... 1 ° ° 0 0
x-Rhiel ..je, . ..................... 1 0 0 0 0

Totaux 32 3 5 24 10
x-trappa pour Fisher A la 9e

Montréal 001101000—8
Rochester . 10042010X -8

Erreurs. Ban key. King. Brown, points 
comptés sur coups de Goodman. Carey 2. 
Rorgmann i2, lewis, Whitehead. Wlnsett. 
Thompson, Rlpple. 2 buts Thompson 
Crabtree; circuits Rlpple, Wlnsett; buts 
volés Rorgmann. Crabtree; sacrifice. Whi­
tehead. double jeux. Browty A Borgmann 
é Crabtree; laissés sur les buta. Montréal 
6 Rochester: buts sur balles d» Kauff- 
nrarir: 4, Collier 3. Frits ]. Fischer 2; re­
tirés par Collier 2. Kauffmann 3. Frite 
1; coups sûrs de Collier 3 en 3; Frttr 5 en 
?. Fisher 4 en 3: lanceur perdant. Collier; 
arbitres, Parker et Nallln; temps, 2 h. 10

Spencer a un tempérament de lion dans 
Tarcne et s’il se sent en train alors les 
choses vont vite dans le rond avec T,ad­
versaire. Il est d’ailteurs très habile 
et peut encaisser de dures punitions. 
Spencer apprit la lutte au séminaire de 
Bucksport, Me. Les deux autres com­
bats au programme de demain soir met­
tront en présence Arthur Proulx et Ro­
meo Masse; Ben Davis et Lou Kelly.

Les parties dans 
les grandes ligues

r.TGtrPI AMERTCATNF. 
Washington . . ] 01000030- -5 11 1
Détroit ......................... OWOOlOOft-S U 2
Crowder et Phillips: Bridges et Corbrnne
Boston ........................................................ 100100003—5 10 2
Chicago..............................  000030021 6 8 0
Ostermueller. H Johnson et Hinkle; Fer­
rell; Jones et Mad.teskl.
Philadelphie................... 100000143 11 18 4
St-Loul* ..........................  101011200 12 15 1
c-asca.re11». KUns, Matuzak et Berry. 
Hayes: Andrews. Coffman. Knott et 
Hemsley.
New-York .......... .. oooiooooo 1 3 n
Cleveland ... 01000202x 5 9 2
Murphy. Smythe, Deshong et Dickey; L. 
Brown et Pytlak.

LIGUE INTERN ATION At.E

Buffalo .............................. 200010000—3 8 1
Toronto ..............................  001200001—4 3 1
Eliot et Wasem; Hollingsworth et Crough.
Albany ....................... 101000111—5 7 1
Newark ............................... 1221100(bc 7 9 3
Barrett, Porter et Finney; Newkirk, et 
Glen.

LIGUE TwATÏONALE

St-Lout» .......... ............... 000300103—7 13 1
New-York ........................... 010201000-4 9 2
P Dean et V. Davis: Smith. Luque et 
Mancuso.
Cinelnrntl ..................... 300211021 10 17 2

Les quilles à la Palestre
La ligue de quiMes de TA.C.J.C, a 

terminé samedi dernier, le 19. ses ac­
tivités à la Palestre Nationale, Les Cer­
cles Notre-Dame de Grâce et Mgr Gau­
thier étaient aux prises pour le cham­
pionnat de la ligue, Le Cercle Mgr 
Gauthier a remporté les honneurs, . et 
le trophée en disposant assez facile­
ment du Cercle N D. G. qui n’était pas 
tout à fait en forme ce soir-là. Le 
Cercle Albert Lozèau es classe deuxième 
avec 28 points, suivi de près par N.-D 
G., 26 points, et Lemoyne, 24 point,

La Commission des "Samedis soirs 
acéjistes” est heureuse de remercier tous 
les cercles qui ont fait partie de la li­
gue, et d'inviter, pour Tan prochain, tous 
les autres Cercles de la région.

Pour clôturer ses activités, la Com­
mission invite tous les acéjistes et leurs 
compagnes à une soirée qu elle donne­
ra dans un des salons de la Palestre Na­
tionale, samedi por chain, le 26 mai. 
Pour renseignements, appelez FR. 6310- 
6311.

Voici la position finale des équipes de 
quilles pour la saison 1933-34

CERCLES G P. Pts
1 Mgr Gauthier 16 2 32
3 N.-D. de Grâce 13 5 26
2- Albert Lozeau 14 4 28
4- Lémoyne 12. 6 24
5 Champagne ^ • 9 9 18
6— St-Pierre Gaver 9 9 18
7— St-Henr. 8 10 16
8— -Plessis 5 13 10
9— St-Stanislas 3 15 6

10—Maisonneuve 117 2

Sport au collège
de Saint-Laurent

“L’important pour l’amateur qui veut 
être à cette rencontre est de se pres­
ser un peu plus pour s'assurer sa place 
dans l'amphithéâtre et c'est tout a dit 
le promoteur Riopel. Nous nous arran­
geons pour ne pas laisser personne à la 
porte même si un certain nombre d’a­
mateurs doivent rester debout, parmi 
ceux qui n'auront pas pris leur précau­
tions à temps”. I

Le promoteur a déclaré aux journa­
listes qu’il voulait bierf servir tout le 
monde et accommoder tous et chacun, 
mais qu’en justice pour tous il devait 
tenir compte des premiers arrivés, des 
premières demandes.

jamais peut-être un match de lutte à 
Montréal n'a donné lieu â autant de pa­
ris que Tissue de cette rencontre De- 
glane-Lewis, lundi prochain à TAréna 
Mont-Royal,

Un programme de gala sera présenté 
à cette occasion.

Le badminton
à Outremont

Duvetturs d un terrain de Badminton 
à ( extérieur, au Parc Carneau, Chemin 
Ste-Catherme entre les aies Outremont 
et Wiseman. D 9 hrs du matin à • 1 hrs 
du so'r. Avis aux fervents de ce beau 
sport. S'adresser sur les lieux-!e soir. -

Rainvülc jouera
dans les simples

Wilmington, 23. — Gilbert Nunns, 
capitaine de l’équipe canadienne pour 
les sénés de la coupe Davis, a officiel­
lement décidé, après une conférence avec 
Philip D. Lyons, président de T Associa­
tion de Lawn Tennis du Canada, que 
Walter Martin, de Régtna, et Marcel 
Rainville, de Montréal, figureront dans 
les parties en simple contre les Améri­
cains à la série internationale de la cou­
pe Davis entre le Canada et les Etats- 
Unis.

Il est probable que Martin et Rainvil­
le recontreront, aujourd’hui, Lester Stoe- 
fen et Frank Shields. George Lott et 
john Van Ryn semblent être les adver­
saires endouble contre Laud Watt, de 
Montréal, et Gilbert Nunns.

Cochet’ et Tildcn 
victorieux

New-York. 23. — Henri Coche! et 
William T. Tdden se sont rendus en 
semi-finale hier au tournoi pour le cliam 
pionnaf de tennis professionnel de l’Est 
américain après avoir triomphé chacun 
d’un redoutable adversaire

Tilden a disposé de Chapin par le sco­
re de 6-4, 6-2, 6-2 tandis que Cochet 
en faisait autant avec Barnes dont il 
triomphait par le résultat de 6-4, 10-8, 
9-7.

Dimanche dernier, près de mille cinq 
cents personnes ferventes du sport na-

r.oston ..................... 100000300 4 il o i tionai des Américains, se donnaient ten-
Derringer et liombardl; Belt*. Smith, Pic- ; dez-vous sur les terrains du Collège de 
kerle et. Hogan. < m •> I St-Laurent pour voir à l’oeuvré les col-
Rmoklyn 000120*iooi--5 10 î’ ! légions de cette institution _qui étaient
Root. Warneke et. Tuts : tairas. Mnngo et
I.ope*
Pittsburg  ......................... looflfloo 13 10 0
Philadelphie 0002002 4 9 2
Rlrkofer et Fadden, Darrow. Hansen, A, 
More et Todd.

Association Américaine

aux prises avec le club Ste-Cécile de la 
ligue Métropolitaine Dès le début des 
engagements,- Icis, Uaurentiens s’impo­
saient à leurs rivaux et demeuraient 
maîtres de la situation jusqu'à la fin 
des hostilités. Cette partie de balle au 
camp se termina par une première vic­
toire de la saison en faveur des collé­
giens. Le pointage final demeure 8 à 6.

jeudi prochain, à l’occasion de la fê­
te de Dollard, les gars du C.S.L. rece­
vront la visite de l'équipe Ville Emard, 
composée des champions amateurs de 
la province de Québec Tan dernier. Les 
visiteùrs, sous la gérance de Billy Innis, 
seront au grand complet afin de garder 
intacte leur renommée de vaincre. D'au-

Columbu* .......................... 010002010—4 8 0
Minneapolis ................... 201000000—3 11 0
Oreer et Gooch; Richmond et Hargrave.
Toledo ............ .... ’ll 1201000—6 11 2
St-Paul ............................ 000100013—5 8 l
Swell et larkln et Garbark; Trow. Claaet 
et Gulltanl.
f -,,1 !■ vills ... 10(1010000— 2 It 2 . , . . /—
Milwaukee ............ 2l330j00x-10 13 o; tre Part tes teunes équipiers du College
«••terson Makaln et Erickson;' Ban ton et ’ de St-Taurent promettent d opérer de 

" Thompson. nnf,r,nnnnn „ .. .(vives résistances aux visiteurs de jeudi
IndlanapolU ......... ’î” $ ' procham. La part,e débutera à 2 h. 30
Butr.berger et Sprlnz, Sheeley et Bren- | précises
1 el ___ __
Le classement: I ‘w *—

Minneapolis 
Indianapolis 
Kansas City 
Columbu* ,, 
Milwaukee . 

R t.-Paul .... 
Toledo .......

n t>. P C
20 U 6‘IS
16 U 552
16 15 .516
13 15 .516
1S 18 484
U 17 .433
12 19 S87

riSTADIUM-^
DEMAIN

BUFFALO vs ROTALS
PARTIE DOUBLE A 2 P.M. 

Retenez votre billet pour I» partie dou­
ble du,24 mal. Appeler CHerrter IM4- 
t/on admet te* dames gratuitement, sar 
paiement de ta taxe de 15r. ton» les 
aprAs-mldl sauf le* dimanches et ffte*.

Club de tennis 
Olympia

A cause de la mauvaise température 
de mardi, le 22 mai. la direction de 
r'OIympia” a d remettre à jeudi, le 
24 mai, l’ouverture officielle de son 
club de Tennis.

Cette soirée sera sous la haute pré­
sidence de M. l’échevin Georges Caron et 
de M- le curé J.-C. Chaumont. D’autres 
personnalités marquantes de Maisonneu­
ve assisteront

A cett*’ occasion il y aura rencontre 
en simple entre R. Longtm et un de ses 
amis puis en double contre Roy-Boyer

Tous les membres sont priés de pren­
dre note du changement de date, ei 
nous espérons qu'ils seront fous pré­
sents, le soir du 24 mal, avec leurs amis

Informations: M. Lucien Bélair, 1472 
rue Bcxjrborjniere, FRontenaç 6511,

Birno battu par
René Angrignon

Le promoteur Jos Giroux a fait 
tiirr soir l’inauguration de ses se- 
anrrs en plein air au Stade Ex­
change et malgré l'inclémence de 
la température plus rie cinq cents 
personnes ont été témoins ries ren­
contres qui n'ont pas manqué d’in­
téresser. ’

Dans le combat principal l’an­
cien champion provincial, Hené 
Angrignon a triomphé rie Bob Bir­
no en prenant deux chutes sur 
trois tandis que dans les autres 
combats Paul Lebrun et Ted Bell 
ont fait match nul de .30 minutes, 
Jack Labbé a annulé avec John 
Marchand, Colas a vaincu Henri 
LaJondc tandis que Lucien Grégoi­
re et Lavoie ont bataillé pendant 
quinze minutes sans pouvoir pren­
dre de chute.

Le promoteur Giroux a annoncé 
un match de 2 dans .1 pour mardi 
prochain entre Jim Drlisle ri Jus 
Levasseur, de Québec

Sacramento ...................... 000000100 1 0
Portland............................ 00000011 x—2 6 0
Nicholas et Wlrtz; Drame et Cox.

Les coups de circuit
MAJEURES

Hier; Gerig. Yankees; Foxx. 
Athlétiques; Johnson. Athlétiques; 
Solters. Red Sox; Hafey, Reds; 
Lombardi, Reds; Jackson, Giants; 
T.indstrom. Piraffs; Todd, Phillies; 
J. Moore, Phillies; Wilson, Dod­
gers; O'DouI. Giants, un chacun.

Les meneurs: Klein, Cubs, 12; 
Bonura. White Sox, 10; Gehrig. 
Yankees, 10; Foxx, Athlétiques, 9; 
Hartnett, Cubs, 8; Ott, Giants, 8; 
Johnson, Athlétiques, 8; Hafey, 
Beds. 8.

Total: Nationale. Ifit. Américai­
ne, 145. Grand total: 300.

INTERNATIONALE
Hier; Ripple, Montréla. 1; Win- 

sett, Rochester, ); Barton, Newark. 
1; Shalk, Newark, 1; Friberg. Alba­
ny. 1.

Les meneurs: Barton, Newark, 
12; Sington. Albany, 8; Wlnsett, Ro­
chester, 8; Crabtree, Rochester, 7; 
Tucker, Buffalo, 6; Mize, Roches­
ter, 6; Powell, Albany, 6. Total: 
183. ^ ^

Résulta* des parties
LIGUE AMERICAINE 

Cleveland, 5; New-York, I. 
Washington. 5; Détroit, 2. 
Chicago. 6; Boston, 5- 
St-Louis, 12: Philadelpliie. 11.

LIGUE INTERN ATTON \f,E 
Rochester, 8; Montréal, 3, 
Toronto, 4; Buffalo, 3.
Newark 7; Albany, 3.
Syracuse à Balttimore, remise, 

pluie.
LIGUE NATIONALE 

St-Louis, 7; New-York, 4, 
Cincinnati, Kl; Boston, 4. 
Pittsburgh. 13; Philadelphie, 4. 
Brooklyn, 5; Chicago. 4.

Ct$ ecbecs
Le match entre MM. Alekhine e' 

Bogoljubow pour le championnat 
du monde en est à la seizième par­
tie. Le champion actuel garde une 
avance considérable sur son adver­
saire. il a gagné cinq parties, tandis 
que M. Bugoljubow n’en a gagne 
qu'une; les dix autres ont été nul 
les.

* Y- -Y
M. Gaston Gaudet vient dp rem 

porter de nouveau le championnat 
du club Bell Telephone; c'est la 
troisième fois qu’il gagne la coupe 
du championnat. R a gagné toutes 
ses parties; 16 sur 16. Le deuxième 
est M. Rollew, qui a conservé 14 
points. Dans la classe R. M. Si­
monson a remporté le premier prix 
après avoir détaillé contre M< Fail- 
lefer. Dans ta classe C le vain­
queur est M. M. Booth. Lors de. lo 
distribution des prix, M. Gaudet a 
joué dix parties simultanées et les 
a gagnées toutes.

•Ÿ4
TOURNOI DE HASTINGS 

PO début Benoni 
Mlle Menchik Alekhine

t, d4, et; 2. Cf3, cxd4; 3. Cxdt. 
d5; 4. c4, é5; 5. Co2. dt; 6. é3, Cc6; 
7. rxd4. éxd4 ; 8 Fd3. Cf6; 9. 0-0, 
Fé7; 10. Tél, Fg4; 1t. f3. Fé6; 12. 
b3, 0-0; 13. Fb2, Pr7: 14. Cd2, Tad8; 
là. Cfl. Ch5; 16. g3, Cf6; 17. f4, 
Fg4; 18. Dd‘2, n5; 19. Fa3, Kxn3; 
20. Cxa3, Ch4 ; 21. Cbft. Dd7; 22. n3, 
Cxd3; 23. Dxd.3, Ff5; 24. Dd2, b6; 
25. Té.3, Fé4 ; 26. Dél, Fa8; 27. Ta2, 
Db7; 28. Abandonne.

Le classement

Quand Montréal 
netait quune forêt

Le» hommes intré­
pides qui défrichèrent 
ce jeune et merveil­
leux pays faisaient 
leurs délices de pipées 
de tabac québécois 
naturel et odorant. 
La sélection et la fa­
brication améliorées 
vous donnent mainte­
nant T ALOUETTE, 
le meilleur de tous, 
produit de la belle 
province de Québec.

(on.'mpc.t 
l*i Caries 
Gagnantes

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.
LaCieB Houde Limitée—Québec

PROBLEMES 

K.-A. L. KLIBBEL

ü 28 iil,8
t aa ‘hsi 1 ^ A 1mWm I m¥m i

vV)
«4 a ■i M.% y?

ilm 8 llpf É
1. Df2 cl nia* lr coup suivant.

T. TELLES

O P r c.
New-Tork — . _ .................. IR 11 621
Cleveland ...................... 15 11 577
Détroit . 15 14 51T
Washington . . . ...................... IR 15 516

14 4R1
Boston .. .. 16 14 467
Philadelphie . , ... ...................... 13 16 418
Chicago ........ ... ...................... 10 17 370

MGCX INTERN ATION AIE
Bocheater ... . .............. 23 9 719
Toronto ........ ...................... ai 10 677
Newark .......... 12 667
Montréal .. . .................. 15 15 500
Albany .......... ...................... 11 16 407
Buffaio .......... ...................... 11 20 355
Syracuse ........ . • ...................... 9 19 321
Baltimore . . . ...................... 8 21 276

LIGUE NATIONALE
PU tabu rg — ...................... 18 10 643
Chicago .......... .......... 21 12 636
St-Lo,.!* ___ 1» 12 613
New-York ... . . . ...................... 18 14 56‘J
Boston ...... . • . ........................ H 14 500
Brooklyn ........ ‘........ 13 17 433

< Philadelphie « a • ........................ 9 19 321
Clnciiutatl —. _______ __ t 21 250

PD Défense slave
Floh,- Milner-Barry

1. d4. d.ri; 2. ('4, rfi, 3. é3. Ffâ; 4. 
Dl>3, Dd7; 5. Cf3. f6: 6. Cc3. é6; 7. 
Eé2, Cé7; 8. Ch4. Fgfi; 9. Cxgfi,
hxg6; 10, Fd2. Cf5; IL Fd3. FdB; 
12. 0-0-0. h6; 13. g». Cé7; 14. é4, 

, , . dxc4; lô. Cxé4. Rf"; 16. h4. Ca6;des équipés I7. c.5. hxr;>, 18. Fxb6, rxd4; 19. 
— ! Df3. Cd5; 20. h5. c5; 21. Fc4, Fé5;

PARTIE RUSSE

Alekhine Alexander
1. é4. é5; 2. CH, Cf6; 3. (14. Cxé4; 

4. Fd3, d5; 5. Cxé5, Fdfl; 6. 0-0, 0-0; 
7. c4. 06; 8. cx(i5, Cxd4; 9. Fxé4, 
Fxé5; 10. f4, Fffi; IL 03, Ff5; 12. 
Dd3. Fxé4; 13. Cxé4, Dxd5; 14. 
Cxf6 + , gxf6; 13. Rhl, 
Dh5; 16, Dxb5, Cxb5; 17. h4, 
no; 18. bxo5, Txa5; 19. 1-T>2, Ffa8; 
20. Fxf6, T8h6: 21. Fé7. Txa2; 22. 
Tahl. c6; 23. f5. Té2;. 24. f6. Tan2; 
25. Tb3. Txg2; 26. Tgl. Ixgl f ; 27. 
Txgl, Td2; 28. Tg3 ‘ . Mh8; 29. Tg7, 
Cd4; 30. Txf7, Cf3 i ; 31. Rf|,
Cxh2 T ; 32. Bel, 03+ i 33, Rfl, par­
tie juullc.

!ii

X*' » ®
mm * . ^•.-v, v 'V/y/'P,* *5 Ü

1. Fd6 cl mat le 3e coup. 
I’. FRANKEL

m m u m
11* mm

Ü:■mm
m 4m.Wumm

M

m
1. Cd6 cl mat le coup suivant.

•fc ^ £
EXPLICATION DF LA NOTATION

ALGERRKM E

flbedéfah
Lea colaauas sont dwilgnêre par 1m late 

Use a à b '1» gauebe » droit» en se pla­
çant du côté des blanc»; le» caae» d» 
chaque colonne sont désignées par le* nu- 
aCro» 1 k 8 * partir de» blancs: on indi­
que les pièces par la lettre Initiale de l»ur 
nom: R. roi; D, dame; F. tou; C. cava­
lier, T. tour; on Indiqua le mouvement 
d'une pièce per l'Initiale de le pièce eul- 
vle de la case d arrtvèe. ax.: Cf3, on Indi­
que la prise per l'Initiale de le pièce qui 
prend, puis la lettre x. et enfin 1» ces» 
où e'opere la prlcl. ex; CxtJ: on Indique 
le marche du pion simplement par 1» ceae 
d’arrivée, ex: èè; dan» la prise par un 
pion on indique lu colonne du départ, ex: 
txdS; on Indique l'échec oar 1» slunef, 
et: DxdBf; on ladlqu» 1» roque per 1» 
•Igné: 0-0. et le grand roque par 0-0-0; 
r échiquier doit être placé de manière 
que chaque Joueur ait un» ceae angu­
laire blanche k sa droit»; '»• bien» 
Jouent toujours les premiere.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS! 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Bienmtre
Finesse

Solidité
avec les CHAUSSURES “SLATER**

En vente dans tout le$ bons matait u.

BUVEZ

LA BIERE

^)Ç0
OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

CHICAGO SYDNEY CARTHAGE DUBLIN

5ème Pèlerinage Canadien
AUX CONGRES EUCHARISTIQUES 

organisé par le ' Devoir'’

A BUENOS-AYRES
10-14 OCTOBRE 1934

TOUS LES DEPARTS DE NEW-YORK

(A)—Départ 22 septembre, aller et retour par le "Southern 
Prince". — Escales et visites en autos privés à Rio de Janei­
ro: — excursions à Tijuca et Corcovado; et Montevideo 
(Uruguay) < au retour Santos, excursion, tram wagon-salon, 
à Sao Paulo (Brésil) ; puis Trinidad. — Logement à l’hôtel 
à Buenos-Ayres, chambre avec bain, visite complète et excur­
sion à El Tigre.

39 JOURS DONT 31 SUR MER ET 8 SUR TERRI
1ère classe partout Soins spéciaux

cabine extérieure de nos agents

Tournée Sud-Américaine Elaborée
Aller par l’Atlantique; retour par le Pacifique

(i)—Départ et aller comme ci-dessus. De Buenos-Ayres 
traversée du continent, passage des Andes, train pullman, 
— Visites de Santiago et Valparaiso (Chili) , embarquement 
"Santa Clara". —• Escales à Antofagasta (Chili) Mollendo 
(Pérou) Calloa, excursion auto privé à Lima (Pérou) ; Talara 
(Pérou) ; la Libertad, Manta et Bahta (Equateur) Buenaven­
tura (Colombie) ; passage du Canal de Panama, excursion à 
Balbao; la Havane, (Cuba) visite. — Hébergement aux hô­
tels, chambre avec bain.

45 JOURS DONT 30 SUR MER ET 15 SUR TERRE
1ère classe partout 770. Soins spéciaux

cabine extérieure de nos agents

(C)—Identique au voyage (B) ci-dessus, mais en sens in­
verse. Départ 15 septembre. "Santa Barbara"; aller par 
le Pacifique, traversée des Andes, assistance au Congrès, re­
tour par l'Atlantique, "Southern Prince”. Y compris toutes 
les visites et hébergement aux hôtels, chambre avec bain.

46 JOURS DONT 31 SUR MER ET 15 SUR TERRE
S'T'Crv Soirs spéciaux
/ -Jv/e de nos agents

1ère classe partout 
cabine extérieure

(D)—Dépait 18 septembre, aller et retour par le "Franco­
nia". - Escales à Cuba, Trinidad et Rio de Janeiro, visites 
comprises. — Logement à bord du navire à Buenos-Ayres.

47 JOURS DONT 39 SUR MER ET 8 SUR TERRE
1ère classe Touriste S'Z'JK
cabine intérieure I/i»V/e cabine intérieure D JJ* 
Cabine extérieure, suppléments 1ère classe $65 et plus; 

touriste de $10 à $70.
RETOUR FACULTATIF PAR LE PACIFIQUE

Y compris visites de SANTIAGO — LIMA —- PANAMA. 
Hébergement à Buenos-Ayres à bord du navire.
1ère classe, cabine mténeu- Touriste aller intérieure; 
re aller, extérieu- $<l7rvrv ^r(î extérieure $j
rc retour ... / VAJ retour...............
SUPPLEMENTS —- Visite à l’aller la HAVANE, TRINIDAD. 
RIO DE JANEIRO et BUENOS-AYRES en plus $25 00; cabi­
nes extérieure aller 1ère. $65.00 et plus, touriste, $10.00 et 
plus — Visite du PAIN DE SUCRE, $2.75; TIJUCA, $3.25; 
EL TIGRE, $10 25; MONTEVIDEO. $5.00 et plusieurs autres 
visites facultatives.
Tout compris, comme ci-dessus, 1ère classe . . . $811.25 
Tout compris, comme ci-dessus, 1ère et touriste . $706.25
Logements à l’hôtel, chambre à 2 avec bain et tous repas, 
par personne en plus................................................... $35.

l650

Privilège (!« prolongation de séjour à volonté dés voyages (A), (B) «t (C).

Direction 
technique 

assurée par nos 
COrresponddr.U

ixeoEso
INTIR N AC ION AL 

(IXPRINTIRl
la plus grande 

agence
de l'Amérique 

du Sud.

Itinéraire détaillé et tous renseignemen 
sur demande.

Nous voyons à tout: Passeports, v
assurance», chèques de voyages.

Le De voir-Voyages
430 NOTRE-DAME EST . MONTREAL 

Tél. HArbeur 1241

A NEW-YORK: 22 EAST, 60th STREET

Production do lingot* ot 
moulages d’acier

La production ri’arier accuse en 
avril un léRcr fléchissement 
sur le mois précédent, élan! passée 
de 72.923 tonnes à 79.363. Le total 
d’avril comprend 68.733 tonnes de

formé dans les lamineries exploi­
tées par les producteurs, et 1,636 
tonnes de moulages, dont 1,509 
destinées à lu vente et 121 à la 
transformation. Le rçrand tolal des 
quatre premiers mots de l’année 
è’élévr a 262,072 tonnes fortes au 

ieu de 75,736 la period* corret-
tUiguLs* k tout dw>Uue à être Iran*-1 poudante d* 1D&.



Montréal, mercredi 23 mai 1934LE DEVOIR
Le manifeste

de M. Henry
i»e programme électoral du gou­

vernement ontarien

Toronlo, 23. (S.P.C.) l-c pic- 
mier ministre (ïeorge S. Henry :• 
rendu public hier soir, le nmnifes 
te électoral du gouvernement de 
l’Ontario. Le cabinet avait ap­
prouvé ce manifeste hier. En voici 
les grandes lignes.

Le manifeste rapelle d’abord 
qu’au* dernières élections provin­
ciales générales le gouvernement a 
obtenu 92 sièges sur 112. note que 
depuis 1930 on a réduit de 112 à 
90 le nombre des membres de la 
législature. Nous nous proposons, 
poursuit le manifeste, de continuer 
cette politique d’économie et de ré­
duire le coût du gouvernement 
dans tous les domaines où ce sera 
possible.

Le gouvernement a donné du 
travail aux chômeurs où c’était pos­
sible; ailleurs on a distribué des 
secours directs. La construction de 
la route transcanadienne dans le 
nord de l’Ontario, l’amélioration 
des routes dans le sud de la pro 
rince et les secours directs ont rou­
lé à la province à date environ $35,- 
000,000, somme qui a été emprun 
tée par la province, la seule aller- 
native étant d’imposer des taxes au 
montant de $13,000,000 par an. ce 
qu’on n’a pas jugé praticable dans 
le moment. Maintenant que les con­
ditions s’améliorent le gouverne­
ment a inauguré un programme de 
travaux par toute la province pour 
aider au retour de la prospérité.

Depuis deux ans l’Ontario a élé 
la seule province à consentir des 
prêts hypothécaires sur des fermes; 
à date elle a avancé ainsi $50,000,- 
000. Le manifeste énumère alors 
ce que le gouvernement a fait en 
outre pour l’agriculture: recherche 
de marchés, aide aux organisations 
coopératives, bonnes routes vers les 
centres, octrois de $10,000,000 
pour les lignes de transmission de 
l’électricité dans les campagnes et 
abaissement des tarifs.

I.e gouvernement se propose 
maintenant d’assumer 90 pour cent 
du coût de la voirie dans la pro­
vince, laissant seulement 10 pour 
cent à la charge des comtés; jus­
qu’ici le gouvernement assumait 80 
pour cent et les comtés 20 pour 
cent. Le programme d’ouverture de 
routes dans le nord de l’Ontario a 
donné du travail aux chômeurs et 
ouvert de vastes espaces à la colo­
nisation. Un programme limité de 
retour à la terre a élé exécuté de­
puis deux ans. Avec l’expérience 
acquise nous voulons maintenant 
entreprendre une grande campa­
gne de colonisation sur les terres 
de la Couronne pour ceux qui vou­
dront s'établir avec leur famille 
dans le nord de l'Ontario. Les an­
ciens colons comme les nouveaux 
recevront des primes de défriche­
ment et de labourage des terres 
vierges. Nous voulons aussi encou­
rager les familles à s'établir sur des 
(erres dans le sud de la province. 
Ces services de colonisation et de 
retour à la terre seront transférés 
au ministère de l’agriculture.

Le développement des routes a 
incidemment attiré les touristes. 
L’Ontario reçoit 77 pour cent des 
recettes que le tourisme apporte au 
Canada; cela vaut la peine d’etre 
encouragé, et le gouvernement’ se 
propose de travailler au repeuple­
ment des lacs et des rivières et à 
la préservation et au développe­
ment de nos réserves de gibier.

Les clauses de l’Acte de l’Atnéri- 
tjue britannique du Nord qui répar­
tissent la juridiction entre le fédéral 
et les provinces ont suscité plu­
sieurs difficultés surtout en matiè­
re de taxes et de redoublement des 
services. On pourrait corriger ces 
inconvénients par certains amen­
dements.

Le gouvernement est désireux de 
coopérer avec le pouvoir fédéral 
pour rétablissement de (’assuran­
ce-chômage, qui doit être créée par 
une loi du parlement fédéral éla­
borée en collaboration avec les pro­
vinces. Le gouvernement est eq fa­
veur d’un salaire minimum poul­
ies hommes et il conférera avec la 
province de Québec et les autorités 
fédérales à ce sujet, car la province 
de l’Ontario ne veut pas se trouver 
dans la situation de perdre des af­
faires à cause d’une législation so­
ciale avancée qui n’est pas appli­
quée par les autres provinces.

L’on s’attend à ce que l’an pro­
chain la Commission hydro-élec­
trique donne un revenu de $1,- 
600.000.

Le gouvernement se propose de 
faire amender la loi de manière 
que lorsqu’un veuve n’a qu’un en 
fant de moins de seize ans, cet en­
fant puisse travailler.

Le gouvernement se propose aus 
si de réduire de 5’j a 5 pour cent 
le taux d’intérêt sur les prêts agn- 
coloa.

Les papetiers Ainsi p3ll6 iBlBCÎBliï...
et les banques iSuite de la première page)

Ce qu’il adviendra sûrement, sui­
vant l’orientation prise, c’est que la 
Banque du Canada sera une autre 
banque anglaise, qui sera en Posi­
tion de favoriser, ne fût-ce qu’in- 
conscientment, l’hégémonie existant 
déjà dans le pays et qui négligera 
les intérêts de la minorité française 
et de la province française. Si les 
nôtres ne se lèvent en masse pour 
l’empêcher, cela se répétera, com­
me dans le passé. C’est la tradi­
tion. Dans le domaine économi­
que, nos concitoyens anglais, tout 
en nous manifestant des sentiments 
amicaux se sont emparés de toutes 
les positions stratégiques, de sorte 
qu’ils possèdenl ou dirigent toutes 
les grandes affaires, même celles 
qui se sont édifiées à même les res­
sources naturelles de noire * pro­

ture et pour les services d'utilité 
publique. La Banque de Montréal, 
la Banque lioyale, le Canadien Paci­
fique et la Sua Life Assurance Co.

Dépositions de MM. Gundy, Cha-
hoon et Whitehead

Oltawa, 23 (S. P. Le co­
mité ijarlementaire d'enquête sur 
'es affaires bancaires et sur les af- 
Taires commerciales a entendu hier 
quatre industriels papetiers: M. J.- 
H. Gundy, de Hood, Gundy and 
Company, et de Holt, Gundy and 
Company. M. George Chahoon, an­
cien président et gérant général de 
la Laurentide Pulp and Paper Com­
pany, M. G.-R. Whitehead, fonda­
teur de la Wayagamuck Company 
et adjoint au président de VAmal- 
qamated Coropration, et M. G. M. 
McKee, adjoint au président de la 
Consolidated Paper Corporation.

On sait que. suivant une propo­
sition du major C.-G. Power (libé­
ral, député de Québec-Sud), com­
mence une enquête sur les relations 
des papetiers avec les banquiers. 
Les témoins interrogés hier ont af;

HONNEUR
à

DOLLARD
et à ses valeureux 

compagnons.

Le jardin canadien
Irmé que les banques ont déclare (M10tie plus grandes maisons du 
pie Tours papeteries n on! emprun- pa^.s ont |eur sjège social à Mont- Soins de l’été 

*e aux banques que des fonds de |r^aj cependant, jamais un Cana-:

XI

oulement.
Au sujet de l’expansion de l'in- 

lustrie papetière à la veille de >a 
•rise économiqupe, M. Gundy a 
■ffirme que cinq groupes sous la 
lirection de capitalistes des Ktats- 
”nis et de capitalistes d’Angleterre 
>nt effectué plus de 71 pour 100 ije 
’accroissement qu'on a fait subir 
mx moyens de production depuis 
1920. (’es groupes, a-t-il dit, sont: 
Virilernatiorml Paper Co.. Limited 
20.22 p. 100), le groupe Abitibi 

(15.75 p. 100). le groupe Minne- 
ota et Ontario (y compris la 

Great Lakes Paper Company (14.61 
p. 100), la Spruce Falls Paper Com­
pany (10.11 p. 1001 et VAnglo-Cana­
dian Paper Company (10.78 p. 100).

De 1917 à 1930. la capacité de 
production annuelle du papier au 
Canada est passée île 715.000 ton­
nes à 3,898,000 tonnes. Jusqu'à 
<926. la production correspondait 
à peu près à la consommation.

Interrogé par M. G. G. Goote 
(cultivateur-uni albertain), M- 
lundv a dit que le premier minis- 
re Taschereau n’exagère pas du 
out en évaluant à 714 millions de 
lollars la somme des capitaux pla- 
és dans l’industrie papetière de 

l’Est.
La “Canada Power"

On sait que M. Gundy a dit qu’il 
te pense pas qu’un seul établisse­
ment financier ait retiré une coin- 
nission ou quelque bénéfice des fu- 

>ions qui ont abouti à la formation 
le lu Canada Power and Paper. M. 
tiundv a affirmé tpiç le capital ac­
tions de la Canada Power and Pa­
per n’a pas nullement été dilué. Le 
major Power a demandé à ce dé­
posant si. eu somme, il n’eût pas 
mieux valu ne pas former la Ca­
nada Power and Paper Company. 
M. Gundy n’a pas répondu à cette 
question, parce que le président du 
comité. M. R. B. Hanson (conserva­
teur, York-Sunburyi, a exprimé l'o­
pinion qu’il fallait obtenir encore 
plus de précisions sur ces fusions 
avant d'en discuter la valeur.

Interrogé au sujet de la Port-Al­
fred Company, l’une des compa­
gnies constitutives de la Canada 
Pou'er and Paper, M. Gundy a ré-- 
pondu au major Power: J’ai été 
trop stupide pour vendre mes ac­
tions de la Port-Alfred Company 
à leur apogée.

dieu français n’a figuré sur leur 
conseil exécutif. Les grandes in­
dustries établies sur le domaine pu­
blic, celles de l’énergie électrique et 
du papier, ont eu depuis quinze ans 
à leur tête sir Herbert Holt, M. Al- 
dred, M, Julian Smith, M. Graustein. 
qui y ont seuls exercé la suprême 
autorité. La conséquence de ce dé­
plorable accaparement, nous avons 
pu en avoir une assez cruelle illus­
tration pendant la crise économique 
présente: la population de Montréal 
est approximativement 3-7 anglaise 
et 4-7 française; cependant, l’armée 
des chômeurs qui vivent actuelle­
ment de secours publics est 1-5 an­
glaise et 4-5 française. Les Cana­
diens-français ont laissé les Anglo- 
Canadiens prendre la direction de 
loutes les entreprises: ceux-ci, lors­
qu’il a fallu couper dans la dépense, 
ont naturellement protégé leurs 
compatriotes el trié, pour commen­
cer à mettre à pied les Canadiens 
français.

Il n’est pas facile de corriger ce 
qui a élé fait dans le passé. Mais 
si les Canadiens français se lais­
sent béatement exclure de toute 
participation dans la direction el 
l’administration de la Banque du 
Canada, ils se préparent pour l’ave­
nir de nouveaux déboires, d’autres 
avanies.

Nos gouvernants ont des respon­
sabilités envers toute la nation, en­
vers les Canadiens français ainsi 
qu’envers la majorité anglo-saxon­
ne. Ils ne peuvent ainsi se laver 
les mains sous le risible prétexte 
qu’il ne faut pas d’ingérence poli- 
lique dans l’institution bancaire que 
l’on va créer et à laquelle ils vont

Maintenant que l’été est presque 
arrivé, le travail dans le jardin est 
en partie fini jusqu’à l'automne; les 
trois mois qui vont suivre seront 
un plaisir continuel pour le jardi­
nier. Il n’est pas trop tard pour 
semer quelques rangs de légumes. 
Des radis d’été, des betteraves tar­
dives, des navets et des carottes, de 
la laitue Cos, qui ne monteront pas 
en graine; le céleri tardif et le blé- 
d’Inrie; des plantes de choux et de i 
choux-fleurs peuvent se planter à | 
intervalles jusqu’à juillet et réussi- | 
ront presque partout au Canada, j 
Des fleurs bien parties et plusieurs i 
graines de semence fleuriront aus­
si à la fin de l’été el à l’automne. On 
doit sarcler le jardin une fois la 
semaine jusqu'à la mi-juillet et le 
gazon doit être coupé court et ré­
gulièrement à peu près tous les 
quatre ou cinq jours jusqu’à ce que 
la température devienne chaude; 
ensuite, l’on ne doit pas couper la 
pelouse aussi souvent si aussi 
courte. L’on conseille fort une ap­
plication d’engrais en juin. Toutes 
les fleurs mortes doivent être en­
levées pour laisser se développer la 
floraison vive plus fort. Si le boyau 
d’arrosage est à votre portée, arro­
sez lout le jardin une fois la se­
maine.

Chez DUPUIS Jeudi
2 BONNES OCCASIONS

DIVAN de STUDIO
Avec matelas à ressorts et bien recou­
vert de reps de diverses nuances popu­
laires. Se transforme facilement en
un confortable lit <fl tf-VSO 
double pour la 
nuit AU COM­
PLET ................. 19
Nouvelles tables à caftes perfectionnées

NOUVEAU . . votre cigarette, même l alcool n'abîrneront pas le dessus de cette table. 
Pieds tubulaires légers mais solides pouvant supporter un poids de 250 livres. Fini rouge ou 
vert. Notez les caractéristiques ci-contre, et venez bénéficier de ce prix spécial chez 
DUPUIS.

Dessus en fibre, imitant le cuir 
noir. A l’épreuve du feu et de 
l’alcool

renforcés et

renforcés de

Pieds tubulaires 
très solides
Notez les coins 
métal nickelé
Boutons g I i s s o i r e s d'acier 
nickelé protégeant le plancher
Cadre de bois en forme de mou­
lure.

Spécial, 
jeudi, 
la table

CETTE TABLE ET 4 CHAI- JJ
SES #•••••* ..

Au quatrième étage (Ste-Cathertne) ALBERT DUPUIS, prtndenl.
k~i. DUG AL. et dir.-aér. ARMAND DUPUIS. uctrU

M. Léon Cérin
docteur de Lava

Supports

L'on met des pieux de différen-

Québec, 23 — M. Léon Gérin,
président de la Société royale du 
Canada, est aujourd’hui docteur! 
ès-lettres honoris causa de i’L’ni-!

HUILE A CHAUFFAGE Tél. CL. 4964
L0„tr* '’om,trla?de d'huile à chauffage, demandez nos blancs de

en aviser Copfe sufdemandeqU 0>n 0Ct PaS ei’COre reÇU prlère de nouB

««ÜÆ&JP1 GUAy, Limitée9922 R». MASSON çom 12éme Avenue

tes hauteurs pour appuyer les touf- ; versité Laval. La cérémonie de la j 
fes de plantes vivaces, les dahlias : remise de son grade honoraire a : 
et autres fleurs longues, pour sou- eu lieu hier soir, à la suite d'une 
tenir les roses grimpantes et aussi | conférence de M. Gérin sur Car- 
pour ajouter de la force à ces peti- tier. Mgr Camille Roy, recteur de
tes clôtures en fil île métal qui em-1 l’Université Laval, a _____ _ ti

conférer le pouvoir de frustrer, à | pêchent les pelits enfants et les gros grade, et Son Eminence le cardi-| (f’bltâwa l’usage gratuit des ter- 
certains égards, l'élément français ; chiens de passer sur les pelouses et nal Villeneuve lui a remis entre! rains nécessaires s’il* voulait'ouvrir 
de droits auxquels il ne veut ni ne | les plates-bandes. Cela les oblige-j les mains le diplôme. Il y eut brefs ' un camp de chômeurs célibataires, 
doil renoncer. De toute manière, ra de marcher dans les sentiers | discours de part et d’autres. pour 4.000 hommes. Le coût du
le gouvernement doit nommer les tracés. Les pieux sont aussi utiles

Camp de chômeurs 
au Cap

1» w Ta municipalité du Cap de la comere ^ie | Madeleine a offert au gouvernement

premiers administrateurs le gou-1 pour les légumes. Us portent le fil 
verneur de la banque et ses deux as-; de métal et les cordes pour les

L’île d'Anticosti
a été question de l’achat de

sé-
dit

11
nie d’Anticosti a M. Menier 
nateur de France. M. Gundy 
qu’il pense que seule la Wayaga- 
mack Company a retiré une com­
mission de l’achat et que cette 
commission a été de $500,000. Il a 
ajouté, au sujet de l’acquisition de 
1’tle d’Anticosti — qui a été payée 
7 millions — qu'on ne doit pas ou­
blier que cette île est une vaste fo­
rêt presque tout à fait à l’abri de 
l’incendie, qui est le grand ennemi 
des papetiers.

sistanls immédiats. Il peut el 
c’est son devoir de le faire pro­
téger les intérêts de la minorité 
française en nommant un Canadien 
français compétent, cela va sans 
dire à l’un de ces trois postes. 
En créant un précédent de cette 
sorte, il engagera moralement les 
actionnaires à suivre éventuelle­
ment la même ligne de conduite. Si,

! au contraire, le gouvernement igno­
re les Canadiens français en cette 
conjoncture, les actionnaires auront 
beau jeu pour les écarter, par la 
suite, jusqu’au jugement dernier.

Si les journaux qui ont à coeur 
l’avenir des Canadiens français ne 
s’émeuvent sans tarder et n’adres­
sent à Ottawa leurs protestations, 
dans une semaine peut-être, dans 
deux ou trois tout au plus, l’injus­
tice sera consommée.

Réclamer un représentant dans 
| l’administration rie la Banque du 
Canada, n’est-ce pas, au point de

pois, les tomates 
concombres.
Insectes

el peut-être les

a amena- 
l’atterrissage

. . camp serait de $25.00(1 et les chô-La Société rovale a conféré cet- meurs seraient employés 
te annee le titre de sociétaire ho- ^ un terrain pour - 
noraii'e special (special fellow- (|es avions,
ship) à M. l’abbé Alexandre Va-! —’-----
chon, directeur de l’Ecole supé­
rieure de chimie, de Québec, et 
président de l’Institut canadien de 
chimie. La Société avait conféré le 
même titre à M. R. B. Bennett, pre­
mier ministre du Canada.

On divise les insectes en deux 
categories; ceux qui mangent les 
feuilles et cei. qui en retirent les 
sucs. Dans le premier cas. appli­
quez le poison pour les détruire;
dans le second, faites brûler un in- La Fédération CatholidUe secticide qui pénètre leur cachet- rssussraiiwn
te. Souvent si ces inseétes s’y trou­
vent, un mélange de poison et de 
quelque substance corrosive, com­
me la chaux de soufre et i’arséniate 
donnent les meilleurs résultats. Les 
dommages causés par les insectes 
qui mangent les feuilles sont appa-

des ouvriers du Canada 
a Chateauguay

Vendredi soir le 1er juin s’ou­
vrira à la Maison du Christ-Roi à

rents; mais la présence des insec- Chàteauguay, la retraite fermée de

Le R. F. Marie-Victorin 
délégué à Aberdeen

La Société royale du Canada a 
désigné le révérend Frère Marie- 
Victorin. directeur de l’Institut de 
Botanique de l’Université de Mont­
réal et auteur de nombreux tra­
vaux sur la flore laurentienne, 
comme riéléeué officiel au congrès 
de l’Association britannique pour 
l’avancement des sciences, qui se 
tiendra à Aberdeen, Ecosse, le 2 
novembre prochain. 11 sera accom­
pagné de M. H. T. Gussow, botanis­
te en chef de la ferme expérimenta­
le centrale d’Ottawa.

CONSTIPATION
Graine de Psyllium

•éutCTIONNXE. TRIEE « ANISEE

LU MÊMES EFFETS Aux MÊMES DOSES

MAS D’ACCOUTUMANCe.-»
En vente dans toutes Pharmacies

ou écrire k

Laboratoire Louis Laurin,
Boite Postale 592, Montréal

Prix: $1.00 la boîte

tes qui retirent les .sucs ne se trahit 
que si les feuilles se flétrissent. 
Pour détruire ces insectes, arroser 
avec du savon d’huile de haleine: 
un quart de livre de savon pour un 
gallon el demi d’eau: du sulphate 
de nicotine ou le Black Leaf 40 ouEnfin, M. Gundv a exprime l’o-; vue pratique que nous oublions trop 

oinion uiif1 l*ln(iustric papetierc du souvent, tout aussi iuipoitHnt nue j , ‘ J * , .
Canada redevien . g ad i.el le m eut de réclamer des billets de banque autres. Quand ces parasites s atta- 
tout à faR prosïère si. par l’inter- HHnooes sinon davantage? |d«e«' aux plantes, généralement du-bilingues, sinon davantage.

UN HOMME D AFFAIRES

La collection "Stella »»

Nouveau ministre
Toronto, 23. — M. James Percy 

Moore, député de North London à 
Toronto, a été assermenté comme 
ministre sans portefeuille dans le 
cabinet Henry.

vention de l’Etat ou autrement, on 
met fin à l’excessive concurrence 
actuelle et si on empêche une ex­
pansion effrénée.

M. Gundy a rappelé que sir Her­
bert Holt a élé le premier prési- ----- .
dent de la Canada Power and Pa- ost ia collection idéale des romans 
per. Il a dit qu’au cours des qua- pour |a famille et pour les jeunes 
tre premiers mois de 1934 la eon- fj)]ps par sa qualité morale et sa 
sommation du papier a augmenté j qualité littéraire. Chaque volume a 
de 46 p. 100. de 150 à 200 pages. Au comptoir et

, , ; par la poste 15s. l’unité ou les 14
La Wayagamack ! romans pour $1.50 franco.

M. Whitehead a demandé l auto- ; „ chevalier d’aujourd'hui, par H. 
risation de faire une brève déola- jç. Carey, 
ration. L’avant obtenue, il a dit: Sylvia, par Vesco do Kcirven.
On m'a souvent demandé pourquoi /<r, coeurs dores, par Hélène Let- 
la Wayagamack Company a fu-r try.

L'Fglantine sauvage, par William

la Fédération catholique des Ou­
vriers du Canada. Prière de s'a­
dresser à MM. C. Lapointe, 590 rue 
Jarrv. Tél. 6060. ou à H. Bisson- 
nelte. 359 Quatrième Avenue, Ver­
dun. tél. YO 4601j. (Comm.)

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS i 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

CHARBON
5000 cordes Erables; $7.00 à $10.00 
Charbor:......... $4.50 «t plus

Jos. Charlebois
AMherst 7153

sionne. Je me le suis demande 
moi-même. Mais c’est un fait ac­
compli, et ce qui s’impose mainte­
nant, c’est d’en tirer le meilleur 
parti possible, ce que nous ferons.

M. Whitehead a déclaré qu’il 
garde des valeurs qui ont fléchi de 
$149 (à l’époque de la fusion) à

so n.
Tragique méprisé, par Marc Aulès. 
Ma cousine Raisin-Vert, par André 

Bruyère.
La Jeannette, par Max du Veuzit. 
Le roman d'un joueur, par Edith 

Metcalf,
50 cents, parce qu’il est convaincu f.e mari d’Emine. par Marthe Fiel.

La réunion des maires
Le maire Ferland, de Verdun, 

annonce que la réunion des maires 
de cités et villes de la province, 
pour discuter le problème du chô­
mage, aura lieu les 7, 8 et 9 juin 
prochains, à l'hôtel Queen.

BIRKS
DIAMANTAIRES

JOAILLIERS

Carré Phillips 
___________ £.

que la reprise entraînera leur re­
valorisation. Il est malheureux, a- 
t-il ajouté, qu’on ne puisse pas ai­
der ceux qui ont été “balayés”.

M. Chahoon « notamment dit 
que la réorganisation de la Lau­
rentide Pulp and Paper, compa­
gnie acquise par la Canada Power 
and Paper, a désappointé beau­
coup d’actionnaires don» lui-mê­
me.

‘‘Avec ma vie”
Par LUCIEN RAINIER -POEMF.8 
(Ouvrage couronné par l'Académie 

française)
“Bien des poètes, notamment ’es 

svmbolistes. nous ont donné de 
leurs sentiments le rythme et les 
sons de l’envol musical Moins in­
tensément, je crois, que Lucien Rai­
nier.

...Je ne puis que louer Lucien 
Rainier pour l'exc Rente leçon de 
discipline prosodique que toutes 
ces pages constituent”. (Albert Pel­
letier, Egrappages).

“...poète délicieux... (Maurice 
Hébert).

Ce volume ne sern pas réédité 
Il reste quelques -ares exeniplai' 
rrs à $1.00 franco.

SERVICE DF. LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

le secret, par Pierre de Saxcl
En mariant les autres, par H. Lau 

vernière.
Les Coeurs nouveaux, par Jean Hé

ricart.
Les Roses d automne, par Geneviè

ve Lecomte.
La chanson de .iiséle 

de Vérine.

rant la chaleur, le feuillage devient 
jaune ou brun ou bien des taches 
blanches recouvrent les feuilles. Des 
applications de mélange de Bor­
deaux ou de soufre finement moulu 
sont excellentes. Le soufre protége­
ra aussi les phlox el les passe-ro­
ses contre la rouille quand elle ap­
paraît. Une boite de fer-blanc per­
cée comme une salière peut servir 
pour appliquer le soufre. Les vers 
qui mangent les nouveaux plants à 
la base de la tige peuvent être em­
poisonnés si vous déposez sur le sol 
autour des plantes des gâteaux de 
son sucrés dans lesquels vous placez 
du \er! de Paris el des substances 
analogues.
La loin des rose*

Les rosiers exigent de fréquents 
sarclages et beaucoup d'engrais jus­
qu’au premier juillet pour activer 
la croissance et produire les 
fleurs. Après cela, diminuez, pour 
que les plants s'endurcissent avant 
le froid. Vous pourrez planter quel­
ques fleurs comme des pensées, des 
soucis, des violas, ou des capuci­
nes naines autour des rosiers; cela 
égaiera la plate-bande et absorbera 
l’humidité. Le temps est venu j 
d'employer un bon engrais à ac- 

nar i nmille ,ion ''«pW; toutefois, après juillet, j 
i « -H"** l’engrais à action moins rapide, os 1

430

SERVICE DF. LIBRAIRIE
DU DEVOIR. 

.Notre-Dame est - Montréal

Un bureau fédéral 
de tourisme

Ottawa. 23. — Le comité sénato- 
! rial du tourisme présidé par M. W.
Dennis, de Halifax, a présenté son 
rapport hier. Il recommande l'éta­
blissement d'un bureau central du 
tourisme à Ottawa pour coordon­
ner les activités des diverses agen­
ces de tourisme. Ce bureau forme- .... __ ___
rai» une section départementale fé- d'Etat rontre le chômage, la main 
dérale. avec bureau consultatif des lie. 1rs accidents; salaires mmi 
différenlrs provinces.

H rcrommanrif une dépense de 
*150,000 pour l'année touristique 
1935.

râpé (Bone meal) est le meilleur.

La C.C.F. en Ontario
Toronlo. 23 (S.F.C..) L'exécu­

tif ontarien de la C.C.F. a lancé 
hier son manifeste à l’occasion des 
mirhaines élections générales 
dans cette province. Elle expose 
un programme d’Etat socialisé et 
affirme qu'elle ne coopérera avec 
aucun autre parti dans les élec­
tions provinciales. Le programme 
comporte le rejet le plus tôt possi­
ble du principe du secours direct 
et l’octroi de travaux aux salaires 
des unions ouvrières, l'abolition du
Rosie de lieutenant-gouverneur, '.a 

berté de parole et la liberté de 
réunions pour tous, des assurances

RABAIS DE 10 POUR CENT SUR 
LES PRIX DEJA REDUITS DE 1933

CHICAGO
EXPOSITION MONDIALE — JUIN-OCTOBRE 1934 

Voyages individuels organisés par

LE LEVCIL
LIGNE DIRECTE CANADIEN NATIONAL

(A) TRAINS DE JOUR
Departs quotidiens

Les nuits aux hôtels
-iri JOURS, dont 6 à CHI- 
■Lv/ CACO — y compris 
Hébergement 1ère classe; 
visite ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain. 
Pour deux logeant $| 
ensemble, chacun, 
Hébergement seul,

en plus . . . $5.00

s60.

(B) EN PULLMANS 
Tous les mardis et samedis

Wagons-salons de jour; 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 5 à CHICA­
GO — visites ville et 

exposition en autocar — 
DETROIT, visite ville et 
usines Ford. Lit bas indivi­
duel; hôtels 1ère classe, 
chambre avec bain. Deux 
logeant ensemble.
Chacun................ / / ♦
Hébergement seul.

en plus................... $5.00

mum basé sur le coût de la vie et 
réduction considérable do nombre 
d’heure de travail, et beaucoup 
d’autres choses,

SEJOUR A NIAGARA IN VUE DES CHUTES
Détour à greffer sur l’un ou I autre des itinéraires ci dessus 
— Trajet via Hamilton .— Hébergement compris à Niagara, 
supplément.....................................................................$4.00

TRAJETS FACULTATIFS IN BATEAUX
Peuvent être greffés sur tous les voyages — Prix spéciaux 

CIRCULAIRE DETAILLEE GRATUITE

LE DEVOIR 
VOYAGES
430 Notre-Dame Est 
(Tél. H Arbour 1241) 

'Montréal.

Prolongation permiso à tous 
endroits.
Rencontres et transferts à 
Chicago et Détroit.
Service de nos représen­
tants partout où désiré.

Croisière

GflSPE
La seule à un prix aussi 
avantageux cette année 

à bord du

NEW NORTHLAND
en compagnie des

CHANTEURS DE 
VILLE-MARIE

Départ de Montréal, 28 juin 
Retour: 3 juillet

5 jours y compris lit dans ca­
bine extérieure et tous repas 
— Escales à Gaspé, Ste-Anne- 
des-Monts et Québec; vue de 
Percé et l’île Bonaventure. 
Cabines

à 3, chacun . . . $45.00 
à 2, chacun . . $47.50
à 2 avec bain 
semi-privé, chacun, $55.00 
à 2 avec bain 
privé, chacun . . $65.00

Se hâter: seulement 15 cabines 
sont disponibles.

LE DEVOIR-VOYAGES
430, Notre-Dame Est 

Tél. HArb. 1241 Montréal

Si vous voyagez. . .
edretset-vout eu SIRVICI DIS VOTA- 
CIS, L« “DIVOIR”. Billet» émis pe r 
tous le» per» »« tarif de» compagnie» 
d» peeueboti. chemin» de fer, autobus, 
•us»! MtroU, atiuranco» baftge» et acci­
dent». chèque» de vayafe». p»ss»p-rt, 
etc. Téléphone» HArbour 1241 A-


